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Paguetage et Conventions
te nest plus ue par ironie qu'on

peut appeler les députes les représen-
tants du peuple \utrefoi-, c'était le

peuple qui choisiseait wo mandatames,
comme il est naturel. Un au chance
topt cela, Auponrd hui, ministres
ans leur -ollicitusd fun épar
rent «€ som nutole
fs © mettent tonne €

pendant. et tiennent a laser encore
pour quelque temmp= au peuple illusion
L<n puissance On assemble une cone

qui est sente repré enter l'é
“etorat mas le manistre est derrière
sui tieut tu ficelle et fait mouvoir le-
pantine. Ft le tour est joué ; le comté

se troie tout abrut d'avoir pour
nadidut Monsieur Un Vel dont il ne
cut pas du tout. Les anin-itres le <a
cent; nuls - ont choisi une de leurs

Nery

erp Le de-

elton

créature et als comptent que les élec
tours lu voberont toujour. pourvu
qu'elle soit apprétée à la auve Sir
Wilfrid,

A vette époque d'élections partielle,

hou avons eu plusieurs exemples de ce
déplorable abu- de confiance. Les qua
tre conventions libérales qui ont été

cest un juge

tenues récemment oùt soulevé de- pros

tstatious nombreuses, Le cas le plus :
flavrant d'influence indue est hen ce
lui de Saint-Jacques. Pour une raison.
“+ pour une autre, peut étre par un
bean naturel de fuire mentir le= pro-
messes du grand chef, on avait résolu
vv haut heu de hoycotter M JL A
Prouin. Les ministres. MM. Préfontas
ne et Gouin se sont intéressés d'une
manière toute particulière au choix
des délégués ; une lettre de M. Préfon

tuine. que les journaux ont rendue pu|
blique, le prouve abondamment. Bie,
on fit si bien que M. Crervais décroche
ln timbale Et depuis les protesta
tion: ont été assez nombréuses pou

que M Geevais doive être considérs
comme un Hsurpateur.

Dans Hochelaga. c'est la même
e N Préfantaine a

deetre(pp0polpiedeierte

che

 

d'imposer le Jeune Jerry Décarie, mais

il a dû rengainer bientôt, car c'était

trop demander. Il s'est alors rabattu
<ur un autre jeune homme et il s'est

iuré de le faire triompher de M, le mai

re Guay, moine facile i controler. La

c'est ce qui et urrive M. Guay, com-
me il le déclarait lui-même, lundi soir.
duns un banquet. à Saint Henri, u

-uceombé sous Ie pords du lourd mr

nistre.

Vu anciete querserte dit que Dieu
commenpar troubler la raison de
veux qu'il veut perdre. “Quos vult per
Jere Jupiter. prius dementat.” I
érable vraiment que les chefs Iméraux
prennent plaisir à se créer des difficul
tés 2ils heurtent de front le sentiment
populaire. Comme l'autruche qui en
fonce su tête dans le sable, ils ent le
front dans la crèche et ne Vient plus
tien autre chose. Lu fin st proche.
Too public n'est pas une hôte de som-
me prète à porter le premier venu
dans les grns pâturages du budget, 1

excellent du mérite des
hommes, lorsqu'il ne =v laisce pas
uveugler. Et c'est pourquoi il se ré
volte lorsqu'on veut absolument les
faire représenter par quelqu'un dont
l'unique mérite ct d'être dans la man
che de M. le ministre. Souvent même,

“est un jeune homme à prine échappé

du collège, comme Mo Amand Laver
ue, qui n été bombardé candidat par

l’'hon. M. Brodeur, malgré les gens de

Montmagny
11 sied malo MM. Tréfontaine et

Brodeur cde duive ainsi leurs petits
czars. Ft <1 faut maintenant que
Vhon. M. Lemieux s'en mde Hs ap-
prendront à leurs dépens qu'on ne joue

pas pendant longtemps impunément

avec les prérogatives populaires, Le

peuple canadien  gu'aimie pas à sentir

son joux : Il hrisera hientôt tous

impudent= et loo rapes qui absent

 

d'abord tentéde -& longunimité.

tectteteeelopfosGpfoolefodppeleirop

Le Truc des Promesses

Une compagne dectoale de lu phe

haute importance vient ue coureur

dans les aeux divisions de Sant Jac

ques ot d'Hovheluga.. Cet eur beter

vain de la politi we tixculé que la tar

taille doit se livrer. oo

Le jeu, le canadien cout if ‘tre on

u “tre pas protépé ? C'est lu question:

“et à quoi À doit (epondre le 16

“iier prochain.

faut le monde est d'accord la des-

a- - il laut protéger nos industries na

tionales contre la concurrence (tra :

re, il faut faire trnctifier notre propre

Lan chez nous : de Canada pour ‘+

{ anadiens, et c'est pour cela Que le

parti liberal s'est hit de jeter au pa-

nier son antique programme Hihreé

hangiste. i

Reste à -avour cependant pda pro

tection quil a été forcé de nous Inis-

or cet nu'ourd'hui suffisante.

Muis ce n'est pas aux clecteurs du la
manufac tarid'Hochelaga

croire, lor«qu'ils voient

 

  

fivielon

qu'on le fera

de leur- veux, leurs principales indus-

tres, votème celle du coton et de la

Haine, dans un état =i précaire. Une

acitation patriotique rommencée de-

puis plus d'un an. à d'uilleurs fait se

issifler les veux du plus ervand nom-

bre et 1 va falloir que le gouverne-

ent prenne ch sérieuse considération

le. récletrations populaires 0
Le peuple tous entier et solidaire.

<i L< manufactures <e ferment, le ou

sriars sont sans travail, leur- foyer

anne feu et leurs enfant. <ats pain. Il

ve faut pas attends que le ma] soit

dane la place pour de prévenir ot de

ombattre. oo

Or, ee besoin du pay nos ministfés

comprenneut pus et ile
comprendre, paree que

politique a été faussée

de le principe. parce qu'ils ont été

Meués à Técole du libre éehanee. Ce

fruanbean de protection qu'ils nous lai~

sept, c'est nn sacrifice qu'ils fout à

ontre-cenr aux volont  ponutaires.

Ut c'est pourquoi b pounte doit dde

mander Hui-même. et avec instance 0

dont besoin. Ma a longtemps

netuels ne le
ne peuvent le

leur Fducation

le

qu'en r'elumue de tous côtés vue revi

sion du tarif. et cependant les candi

dats ministériels semblent toujours li

snore. Ie n'ont Même pas de pro-

“tamme, éb -e contentent de prononcer

be mot magique qui doit ouvrir tous
cours : Candidat de Sir Wilfrid

Laurier.
Aujoird'hui, cela we -wifit plus : In

Jdorure des idoles finit par < effniter

avec le temps. Ca nest pas avec un
nom que l'ouvrir nourrit sa femme et

<> enfants, Voilà pourguoi dan
Saint Jacques, après avoir essayé sans

succès Je premier moyen, i savoir Can:

lez

didat de sir Wilfrid Laurier, Mo Ger
vais se sent oblige den chercher un
autre. Car le peuple dit ©Nous dirone

=i Wilfrid, pourvu
V,vent nous au-

volontiers : Vive
qu'il dise à son tour -
tres

Nous  protégrons =

nous protege.”
Acculé i la protection, Mo Gervais et

verours a l'autre

vo Wilfrid, qu'il

ses ami- ont alors
grand moyen infallible ©jes promes.

«Un suit quelle extension M Pré
fontaine a douné à ce systéme et de
quelles riches promesses, il a inondé
Maisonneuve, depuis ln cale sèche ju-
qu'au grand ministère.
M. Gervais vient dre lui qussi :

‘Vous voulez la protretion 7 Nous
“ans la deuneron-, prenez ma paro-
le; toute la protection légitime. Cher
her maintenant ee que vent dire “pro

tetion légitime”,
1 ne nous est plus permis de croire

aux promesses Nibérales, qui sout à Vu
age exclusif des édectiols et qui ont

toutes été violée, Demandez à M. I,
\. Drouin ce que valent mème les pre

les plus solennelle
Volta.re disait Mentes, mentors, il

cu restera toujours quelque chose, Lan

rinr dit aux siens Promettez, pro

mettes.
Mais le peupls ne ce contontera plus

de promesses. Pour signifier sn venon-

té avrétée, if enverra le 16 février, MM
Bergeron ot de Dr Bernard porter son

message  protectionni-te au gouverne

ment d'Ottawa.

esses
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APRES LA BATAILLE
Ta tte wmunipule oot termines.

Les résultats en cont as7 div.re

Wale en sovnur emrouragnants. 54 Je

vouseil de ville à perdu. dans I< ha

wards du combat. quelque = membres

précieux. il a. en revanch . été ampt

te do membres gangrene: ;

le fait lo plus remarquable de in

campagne a été. sans contredit, lécla-

tant triomphe do M. H Laporte -m

mes deux conoqurmnts. Jamais ou

n'avait vu une majorité aussi compac-

te affirmer la supériorité d'un condt-

dat.
Nous félicitens M. Laporte de sou

magistral succès si mérité, mais sur-

tout nous félicitons In populeton de

Montréal de son intelligente unamimi-

w. Nous n'avons pos douté un soul

instant du résultat final. mais nous

nxauons en toute sincévité qu'il a dé

Hist nos prévisions. Cortams me

cours, réputés habiles ne qu'ictavatent

Mit une st mion-trmeu-s réclame et

“pandu tant d'or derrière Tautoino

ala de M. Dandurand, que es person-

nage pouvait 1den avon donned a un

orevtaim nombre 0 cHox ns illusion

de som importance.  H'iuronsement, il

ren a Été presque tin. et M. Pandu

and est Pouf-Pouf comme devant.

Nous comnaissions mal notre popula

 

 

tien npuvrièree gan ne SA pres lasse

prondre nn clinguant du fast et des

pronresses Font le monde a com

prig gue M0 Coclians était trop ox
want ot que M Pandmand atait top

ds M.
Été

mérite
table of al à

Dr aslbres
étant tneont

rédicule.
Lapor
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univers-llement reconnu >+- huit an

nés de loyaux services à la cause des

vitovens ont été consacré = par un
triomphs mérité. La ‘ninpaæne de

cajomnies et de ques mont contre Jug,

a toumé contre ox propre auteurs

Laurv Wilson <n —1 jour <a courte

honts te frais.

Lo edtd I» plus vomarquable et le
plus vars de ete derniére. élretion,
c'est Végale distribution de l'opinion
publique sur um même homme, En ef
ft gl est à noter que ce ne fut pas.
cette fois, ln victoire d'un parti sur

un autre, Pans tous Is quartiers et

dans tous les polls. moins 2, M. La-
porte a obtenu la majorité sur ses
deux concurrents. Chest done la ville
entière qui donne à notre maire son
myer titi

constatation importante,

C'est que M Loports a veu l'appui
dus deux partis politiques. 1 s'agis
<nit d'affnir>= muniespales, et les par

Une autr

tisau- d- M. Dandurand <e sont mis le
dosght dun: Pont en compromettant
-ottement le pots libéral dans cette
uifair

St nous passons Huentonant aux
échevin-, les opinions vont mélangées,

Mens un: Inte 30 va dos Vanqueurs et
' ; ;
Ps Natnetr Le à |y Tataille on

ct 1 - morta et les bless, Pom
nou. nous avons © primé notre opi

ion dune fncon anest désintérausés

que poche nous n'avons pas êté

entendu purtont. Mais nouns avons

Ta =a, faction d'aveis  consetencieuse

ment. notre devoir.
Parmi ceux qui sont morts, et bien

morts, il faut compter au premier
rang l'ex-échevin Lalmufi. Persome
né s'en pluiudra, var il v avait déjà
trop longt-inps qu'il cassait les vitres
© Hotel de Ville. Lundi, 1 a cassé
sa pipe. Nous n’insistérons pas da-
vantage, car nous n’Aimons pas pict
ner sur les cadavres.
Uns autre perte heurvuse dont peut

x féfieiter la ville de Montréal, c'est
cells de Vex-échevin Martineau, Cotte
défuit= à svandalisé les amis de M.
Mavtinegue ils demandent qu'un éche.
vin quelsonque démissionne ot lu ode
ON sehen Ly pave ntlon est naîve au-
tant qu'épique.
Nous vegavttons d'un autend que

OL 0000700000000000000000

\ une petite réunion trés intime des
purisstme du radicalismetenue à Saint-

Fyacimthe, on à choisi te citoyen FT.
B. Blanchet. comme porte étendard du
lauriérisme.
M, 4 BL Blanchet #0 avocat, 1] est

dans St Hvacinthe un apôtre reconnu

cela libre pensée. Le fait est public.
11 dine chacune jour. d'un curé : le di-
manche, il en dépèee deux où trois,
eur 1 revoit toute lu radicaille de l'en-
droit _

siv Wilérit Liu en, le pacificateur

du Manitoba. Thon. Cha Fitzpatrick,
qui s'est entrainé à se faire passer
pour un aussi dévoué Ce Ja religion et
du clergé, accepte et individu pour

défendue leur cause.
Que Préfontaine. Brodeur, rt Lemieux

neveptent des candidats comme ceux-
li. petronne n'en sera surpris, mais
que Lanriee le Lrund Canadien. et
Fitzpatrick. Je rand catholicue, fas-

wont la méme chose, — le peuple aura
Faron d'en être étonné.

M. 0 B. Blanchet n'a aucune valeur
personnelle.

C'est un homme de l'ancienne pléin-

de rouvre, avec l'esprit et le talent en

moi.

La population hbérale du comté de
Saint Hyacinthe. si on l'eut consultée.

ue l'aurait jamais choist mais on w
fait à Saint Hyacinthe ce (ue lon ve
nait de foire à Mon-
trial, pour la division
Saint-Jacques, et le comté d'Hochela

été consulte.
qui a agi par

ga: le peuple n'a pas
c'est le couvernemeut
par l'interméciaire d'une poignée de
valet.

L'électorat rectifiera il cet abus
d'antorité des mimstres 7

Nous avons lieu de croire que non.

n'y oa vin qui recommande M.
JB. Blanchet à la confiance publique.

intelligence est faussée : et il n'a
Jamais rien fait pour ss compatriotes,
M. dé lu Broquerie Tache, on adver

aire, ne lui ressemble en rien.
1 are tout ce que l'autre abborre.
Esprit cultivé, dévoué à sou pays.

dont ib a étaudié at compris les he
oie" mi» constamm nt an
Service Ge sex eompatriotes,
sl n'est pas le fondateur de

dustri Initière dans la province

con

s'est

de

 

tué

 

de cette même industrie. Les cultiva-
teurs comprendront qu'ils lui doivent

A Ja Commission du Hävre de Mont-

real on a une incon vraiment étrange

ve comprendre Ta justice. Le régime le

plus arbitraire y règne depuis un cer

tain temps ut les ouvriers canadiens-

francais =v sont vus traités d'une fa

con indiene sous weil placide de Thon.

Raymond Préfontaine qui Wa pas né

me tenté de les défendre.

Mais les fait- sont assez éhoguents
par vux-MêMes.

Vers la fin de TH un certain M.
Bavfield s'est lise à lu surintendan

“grâce à l'agpui de M Robert Mac

Lav. Et c'est depuis ce temps que l'é-

pre dde Damoclès reste suspendue au
dessus de la tête du personnel cana-
dion-irançais. M. Bayfield, «ai ne sait

pas un traître mot de français. s'est

mix en Ta tété de remplacer petit à pe

Ut les vieux employés cunadiene-fran-

cals par des Anglais. Dans l'espace de

deux ans, il à réussi À houleverser tout
le départ-ment. Un jour, sans raison

aucune ot pour fui substituer une créa-

    

ture, il init matelot un capitaine au
wrviee dla Commission Gepuis 27

an-. Une autre fois, sous le prétexte de

réduire son personnel, il congédie un
habile mécanicien de 17 ans d'expérien
ve et lu remplace bientôt. par trois
Anglais.

“Pas moins de «opt ouvriers, tous de

vieux employés, ont Été rongédiés de

ln mème façon, par ce de-pote au pe-

tit pied.

Avec raison, ces ouvriers se sont crus
lésés et ils ont uni leurs voix pour
porter plainte «t demander justice.
Mais depuis ils sont revenus de leur il-
lusion, car ils ont appris comment on
ee mocue de l'ouvrier. dans certaine
commission, sous ls haute protection
du gouvernement.

[es sept plaignants ont demandé
d'être entendus avec leurs avocats,

MM, Larochelle et Cousinrau, devant le

comité des engagements de la Commis-
sion du Havre. Ft chacun d'eux a re-
en la réponse suivante. qui mérite
d'être citée :

Montréal, 26 janvier, 1904
Monsirur,
Votre demande pour être reprépenté

par des avovats, devant le comité des
engagetients de la Commission, a été
coumniee an comité le 23 du courant. et
j'ai été chargé de vous dire que vu que
Vous aviez été déjà prévenu que vous
ne pourriez comparaître qu'en jrrson-
ne, Votre présente demande ne pouvait
Pas étre accordée, mais afin de vous
donner avantage de comparaître. le co-
inité <» réunita samedi, le 30 du cou

rant, à 2 heures pan, pour vous. en-
tendre, et l'avocat de Ta Commission
wr présent pour assister le cotnité

afin d'élucider tous les faits =e ratte- 

 

le peupho ait retiré va faveur à son
vaillant défenseur. M. Ouimet. mal
gré que nous n'avions men à reprocher
à son heureux Vainqueur, M. Noé
claire.

C'est une grave erreur que les élec-
tours de Saimt- Jacques ont commise
«n retirant à M. Giroux ls mandat d’é
chevin qu'il avait si brillamment rem-
pH. Nous los avons mis sur leurs gar
des et nous souhaitons qu'il n'ait ja
mais à se ir d’avoir phié devant
Ia fortune de M. Treffié Bastien.

En somme, nous erovons que le Cop
sail, dank ea majorité, présent» encore
de bonnes garanties d'administration

 

at qu’il continuera l'œuvre de noue
restauration munisipale.
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A Saint-Hyacinthe
 

tous une petite part de leur fortune.
Res relations avec le public l'ont ré-

vélé homme d'honneur accompli. C'est
un homme instruit et un dévoué.
un sobre et un travailleur.
En matière de tarif, il est protection-

niste. Dans la lutte actuelle, ce sera
Particle essentiel de son programme.
Jusqu'à présent. il s'est occupé plus

spécialement du cultivateur dont il n
étudiéles besoins et dont il n modifi-
considérablement la condition : il a
aussi étudié à foud les besoins de l'in-
duetrie, en se plaçant au point de vue
des grands intérâts canadiens.
(“est un homme de progrès et un es.

prit large.
Pour lui tous les honnêtes gens sont

de bons Canadiens. Un rouge vaut
sutant qu'un bleu. Un bon ouvrier
rouge ot un bon ouvrier hlen font deux
bonus Canadiens : pas plus. pas moins,

Il lui semble aver raison que ce qui
convient à Touvrier rouge doit conve
mir à l'ouvrier bleu.
En relevant le tarif l'industriel. rou-

we ou bleu. sera en mesure de payer i
I'onvrier. rouge ou bleu. un salaire
plus élevé l'un et l’antre y trouve
ront leur avantage.
La protection décuplera en très peu

de temps les établissements industriels.
1} v aura conséquemment plus d'ouvra
ge et de meilleurs salaires.
L'exploitation de nox ressources in- 

lin-

«. Il faut bien reconnaître qu’il a :
contribu’ i tous les perfectionnement= |

 

 

dustrielles se fuirant sur une plus lar-
ge échelle, les villes progresseront et
lex marchés domestiques augmentant
dans la même mesure, le cultivateur y
vendra nécessairement plus de produits

des prix plus r‘munérateurs.
Nos marchés locaux doivent être ron

servés  exelusivement à nos cultiva

teurs.
Tous les arvicles de l'industrie + un

nous ponvons, produire devraient être
protégées con, e la concurrence” étran-

gère.
L'élection de M. Tuché srrait. au

moins. un protét au gouvernement de
relever Je tarif et servirait également
les intérêts industriels et ouvriers et
veux des cultivateurs.
La candidature de M. J. B. Blanchet

te est une insulte au sentiment sincère
ment canadien des électeurs de Saint
Hvwacinthe, Il- la ressentiront.
En connant leur appui au candidat

de la protection et an bon Canadien
qu'est M. Taché, ile feront un crand
cevoir national.

  

DESPOTISME

 

chant à la déclaration que vous aver
produite,
Votr- dévoué,

DAVID SEATH.
Scerétaire.

un admirera ici le fair play des com:
missaires, C’est un duel que le faible
engageait avec le fort; et le fort. ar-
mé de toutes pièces, exige que le faible
soit désarmé.

Il ne saurait y avoir en effet de plus
flagrante injustice ; et c'était condam-

per d'avance le malheureux  plai-
gnants. Comnrent espérer que de bra-
ves ouvriers. intelligents mais inhabi-
les à l'argumentation légale. aicat pu
lutter avec M. Baryfield flanqué de son
avovat ? Lors même ‘ue nous ignore-
rions les vraies raisons du renvoi des
ouvriers en question, cette seule répon-
sé de lu Commission a une juste de
mande, suffirait à indigner tout hom
note homme épris de justice.
Les ouvriers destitués n'ont done pu

se défendre ; leur sort est ivrémédialle-
ment scellé. Ils ont aujourd'hui tout
le temps de réfléchir aux avantages Cue
procure à l'ouvrier vcanadien-français
l'influence de leur inutile ministre, M.
Raymond Préfontaine.
Ce dernier, en effet. ost considéré

comme une quantité négligeable, par-
tout où il devrait avoir affaire ; il n’a
pas voulu ou n'a pas pu prendre en
mains la cause de ces braves pères de
famille dont il sait cependant solliciter
les votes par de failacieuses promesses.
que l'ouvrier sache donc s'adresser

désormais à ecs véritables amis et non
à d'indignex exploiteurs !

ol WILFRIO LAURIER
Prêt a sacrifi r notre auto-

nomie parlem«ntaire

La ‘* Globe "*, Vor rane en chef dana
le parti libéral ou Canada. affichait en
tête de son numéro du 6 juillet. 189$,
tes titres suivants :

“Kir Wilfrid Laurier advocates co-
loninl |représentation in the Imperial
Parliament.

 

 

{ Traduction )
“ xiR WILFRID LAURIER SE

PRONONCE EN FAVEUR DE LA
ENTATION COLONIALE

PARLEMENT  IMPE-

 

REPRESE
DANS LL
RIAL

EXTRAIT POUR TNE DE BOEUF :

Vente au gallon seulement par

Jules Bourbonnière. Téléphone

Bell Ent 1122.
 

LEs ANTIQUES
HOUERIES

PROTESTATION ET DESAVEL

Le ‘Canada’ du 4 février 1904, pu
blie vu 5e page. l’anticle suivant:
Le bureau de direction de lu Ligue

de l'Enscignement s'est réuni ves jours
demiers pour protester contre l'affilin
tion non autonisée de cette société à
In Ligue de l'enseignement en France.
et pour désuvoner M. Herhette cui a
fait cette démarche de son propre
chef.
Le bureau de direction n'avait pas

jugé à propos we répoudre aux atta
ques et aux dénonciations malveillau
tes de certuins publicistes, convaineu
que la dénégation formelle pullice al
vou quelques mois daus le ‘Canada’
pur M. Gi, Langlois, vice-président de
la Ligue, aurait suffi pour mettre fin à
cette légende. Mais comme certains in
divudus croient devoir continuer it
spéculer sur cel incident et faire dvs
affirmations i l'encontre de cette dé
négation. le bureau de direction n pen
sé qu'il valait mieux devant tant de
mauvaise foi, faire un acte ofliciel.
Voiei le texte de la résolution qui a

fté adoptée à cette réunion.
lroposé par M. Robert Rocher, ot

M. todfroy Langlois, sccondé par MM.
Joseph Fortier et le Dr. JL. War
ren.
Résolu:
“Que la Ligue proteste contre toute

démarche ‘ui a pu être faite dans le
but de l'aifiler à la Ligue française
de l'Enseignement.

“Que l'adhésion mentionnée an Na.
204 du “Bulletin Trimeseriel de la Li-
que française de Enseignement’ a
ét“ faite à l'insu de la Ligur de Mon-

tréal.:

  

“Que cette adhésion, qui aurait été
accordée sans avoir été recherché, et
refusée respeetue ment par In Ligue
de l'Enseignement de Montréal:
“Que le secrétaire-correspondant soit

autorisé à s'enquérir des faits cui ont
pu induire In Ligue francaise i aff
lier à celle de Montréal:
‘Que M. Louis Herbette de Paris,

n'a été lié en aueune manière à la Li
gur de VEnscignement de Montiéul:
“Que copie des présentes soit adres

sée à la Ligue française de l'Euseigne
ment, à M. Louis Herhette ot à ln
presse cunadienne-françai-e"”.

JEAN MACE, REPOND

‘Autrefois nous affirmions cue la
Ligue de l'Ensvignement n'était pas
une soviété religieuse ot politique. \u-
jourd'hui, il n'en est ply ainsi. Au
jourd hui il faut affirmer ue la Ligue
est une société ‘maçonnique.

Paroles de Jean Macé uau cinquième
congrès*de la Ligue tenu à Lille Jes
PIX T4, et 15 avuil 1SS5. C'est i
ve Congrès cue {ut voté l'immédiat
application de la gratuité, Poblization
et la laïerté de l'école.
Cela suffit "101

HENRI BERNARD,

 

DAA. A. BERNARD
Par le temps qui court, les candidats

libéraux se donnent beaucoup de pei-

 

ne : ils s'emploient surtout à se fabri-
quer une bonne petite convention. Et
comme ils sont plusieurs qui usent du
même moyen, c'est le plus rusé qui
l'emporte. Aussi la division rgne-t-
elle de plus belle dans le camp libéral.
Chez ceux qu'unissent. des principes

«t que ne séparent pas de mesquins in-
térête. il en va tout autrement. C'est
ainsi que le Dr A. Bernard n été
choisi, à l’ununimité, à Saint-Henri,
mardi dernier. pour défendre le dra-
peau de la protection, dans la division
d'Hochelaga.
M. le Dr Bernard est Un dus citoyens

les plus distingués et les plus univer
sellement respectés de Saint-Henri. I
y a pratiqué sa noble profession pen-
dant plus de quinze ans, se dépensant
sans compter au service de ses conci-

tovens.
Sa candidature a été aceucillie de In

façon In phir enthonsiaste sa popu-
Jarité. gon intégrité bien connue, join
tes ou prestige ot à la supériorité de
la cause qu'il défend. font présager
qu’il remportera, le jour du vote, une
victoirà signalée. Le comté d'Hoche-
laga est un comté manufacturier où
le besoin d'une plus grande protection
se fait sentir plus que vivement que
partout ailleurs. Les ouvriers sauront
faire comprendre au gouvernement
qu'ils ont droit à un peu d'attention
et que la politique ne consister pas
uniquement à faire les petites affaires
de quelques favoris.
Le jeune Rivet a le temps de vieillir

de mûrir, at de vieillir. avant que les
électeurs d'Hochelaga lui confient un
mandat aussi important. M. le Dr
Bernard est l'homme tout désigné à
leur confiance.

ENFANTSMALADES

 

 

   

Mères qui voulez guérir vos enfants
malades ct assurer la bonheur domes-
tique, ayez toujours en mains le livre
indispensable :

FEMMESet NURSES
par le docteur Séverin Lachaprlle.pro-
fesseur dos maladies des enfants à l’U-
niversité Laval et directeur de la Crd-
che, chez les Sœurs de la Miséricorde.

Edition populaire, 25 cents seule-
ment.
En vente chez Beauchemin et Fils. ot

Déom et Frères, rue Sainte-Catherine.
ct Granger frères. rue Notre-Dame.
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En cette ville, le 4 lé

 

appel” une fille.
1004, l'épouse de M. V. Legault. |
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be vote

\h " par pitié…

Lt vous voyant pâlir, je 

Eternelle Chanson.
[> tsiganes Jouuient leur musique troublante,
It vous ne parliezbas, tout bas, dans les cheveux,

Vous né parliez d'amour, et sur la valse lente
\ux arpèges plaintifs, se rhytmaient vos aveux,
be temps en temps, par les fenêtre cutr'ouvertes

(ne odeur de Printemps très fine se glissait.
Qui disait la chanson des jeunes pousses vertes
Ut lu très lente valse alors s'alanguissait.

Les pervenches d'azur €t les vones trémières

Dans la nuit du dehors souffraient mille tourments,

Tandis que s'attardaient alentour des lumières

Le. papillons flivteurs, leurs volages amants.

Vous ue parliez d'amour. de érois encore entendre
~ doux vaveux, coupés de silences très longs.

Chère, me disiez vous, et la gravité tendre

voix chantait avec les violons,
i Vous qui pourriez d'un mot, d'un seul, chasser les doutes,
| FU les tristes pensers qui mettent en émoi
| Mon être tout entier, à chère, dites-moi
! Si hientot sonnera l'heure sxquise entre toutes

Où, preuant en pitié men amoureux souci,
Vous vous feres sensible ct nr'aimerez aussi,

l’ar vos jolis discours, les cieux me sont témoins,
{mon très cher ami, que--—Helas ! fis-je, toute attendiie

Que vous désespérer : muisie ne veux rien moins

Disposer de mon rœur, il ne m'appartient pas.

*i has, que vous avez à peine dû l'entendre :
Je veux bien le donner. murmurai tout bas,

~t vous voulez le vendre.

comment, je vous prir,

ROSEMONDE ROSTAND,   
Si vous parcourez le territoire des

deux divisions électorales de Saint-
Jacques ot d'Hochelaga. vous serez
certainement frappés par un grand nom-
bre d'affiches très voyante. portant
ces mots aussi insinuants qu'alléchants
“H. Gervais” (ou L. A. Rivet), can-
didat de Sir Wilfrid Laurier.”

Tel est l'unique argument que savent
trouver les candidats ministé Jeux pour
éclairer la religion des intelligents vo-
tours. Si J'étais peuple, je crois que je
me facherais rouge de voir qu'on me
suppose aussi idiot et ane abide,
J'en prends à témoin ‘« auditeurs,

M. Rivet, dans son discours d'ouvertu-
re après Ia convention, n'a su dire au-
tre chose “Je suis le candidat de
Six Wilirid. Je serai toujours pour Sir
Wilfrid, et je ferui tout ce que voudra
Sir Wilfrid C'est un programme irès
simple mais qui ne saurait satisfaire
l'électeur indépendant ot libre d'idées,
Et quand Sir Wilfrid aura disparu, i)
faudra done caser fous sex candidats,
puisqu'alors ils n'auront plus leur rai-
son d'être.

C'est une comedie qui nous rend ri
dicules. Est-ce pour Laurier que nous
avons été créés et mis au monde. et
est. ce pour être son pain cuotidien.
que ln politique a été inventée? Quaud
arrivera-ton à comprendre que. au
contraire, c'est pour servir le peuple
canadien que Laurier a été fait
ministre 7
Le peuple doit dene voter non parce

que c'est Sir Wilfrid. mais parce que
Sir Wilfrid fait son devoir. Ft pource-
la, il n le devoir de < enquérir des faits
ct gestes du ministère. En affaires
comme cn affaires il faut rendre des
comptes. Sir Wilfrid peut se tromper,
ec n'est pas impossible. Tout ce que
nous demandone au peuple, c'est de re

  

 

M.

 

POURQUOI M,
BERGERONSENA ELU
La campagne électorale est très ani

mée dans Saint-Jacque: ; le candidat
do la protection, M. J. ts. H. Berge-
ron, gagne, tous les jours, du terrain,
sûr le candidat de Sir Wilfrid (?). M.
Honoré Gervais. Na victoire est même
assurée.

Les chefs du parti ministériel, en ef-
fet, commencent 4 sentir que ca chauf-

 

    fo beaucoup trop pour eux, même par
ce temps sibérien. ls ont fait descen- ;
dre en toute hâte Sir Wiltrid Laurier
d'Ottawa pour rasseréner les fronts et
ranimer les courages ubattus. On a
même répandu le bruit que le grand
chef allait frapz-r un grand coup,pour
conjurer le danger. 11 devait jouer son
dernier atout, qu'il réserve depuis si
longtemps, l'annonce du remaniement
des portefeuilles, au profit de ce pau- |
vre M. Préfontaine.

Malheureusement, Sir Wilfrid réserve
encore cette annonce ; il n'en à pas
soufflé mot, hier soir. On ne peutpas
se résigner à donner davantage à M.
Préfontaine il a déjà trop à faire
pour ses moyens. Mais ça a dû dé-
sarçonner les cabaleurs ministériels qui
comptaient si fort sur cette annonce
réparatrice À cette heure si critique.

algri Vexhibition de Sir Wilfrid,
M. Bergeron devta remporter la vic-
toire dans St-Jacques. principalement
pour trois raisons. L'électeur voudra
réparer une criantr injustice faite à
Monsieur Bergeron. On se rap-
pellera toujours. en effet. de quel
odieux scandale électoral Saint-Jac-
ues a été le théâtre, en 1900, lors de

l’affaire du poll 37. Les honnêtes gens
sont. restés indignés qu’on ait aussi
audacicusement volt le mandat de M.
Pergeron et tiennent à lui faire répa-
ration.
L'électeur veut en second lieu mani-

fester sa libre volonté, en protestant
par son vote contre la candidature

H veut faire
qu'il

 
forcée de M. H. Gervais,

ses| comprendre à chefs

 

;
|
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GCandidat de Sir Wilfrid
chereher s'il ne s'est pus trompé ; il
nous semble que c'est bien raisonna-
ble. Tout n'en peut aller que mieux,
lorsque chacun sait pourquoi il vote.
MM. Gervais et Rivet exploitent cue

core une fois un riche filon avant
qu'on ne l’épuiee. On peut dire que M.
flervais taut particulièrement exagère
l'impudeur du procédé.
(M. H, Gervais, candidat de Sie Wil-

“ Cela vaut tout un poènze, après
lex évérements que l'on sait. En 1900,
dans zac grande assemblée au marché
Bonsecours, M. Laurier. los larines aux
veux, promettait solennéllement à M.
J. A. Drouin, la prochaine candidati-
re dans Saint-Jacques. Au «u de tout
le monde, ertte promesse a été viole»
c'est M. (Gervais «qui s'intitule le can
didat de Sir Wilfrid !
O comédie ! à ironie
C'est le système de réciprocité qui

est en vigueur, st l'on peut parler Yin-
si, Les candidats arrivent grâce au
nom de Laurier, et ils ubdicqient leur
indépendance ; mais en retour, Taurier
lui-même ne s’appartient pas, i) est
rongé vivant par ses candidats,
Ainsi ils ont transporté sir Wilfrid

d'Ottawa à Montréal, hier. malgré
qu'il fût malade, pour le montrer au
peuple, pour galvaniser les patriotes,
Ni ceux qui l'applaudissaient Hier s'ar-
rétaient à réfléchir s'ils avaient pu
Hire dans lame de teur idole, ils au
raient été fort étonnés «d'apprendre
combien tout cela l'ennuvait fort.
Pour ranimer la foi défaillante, on a

fait une procession du snint. Malteu-
reusement. l'héroïeité des vertus de no-
tre premier ne fut jamai constaté>.et
nous avons tout lieu de croire qu'il
‘est impos/  inutil-ment les fatigues

d'un déplacement, car le temps à mare
vhé et Jes veux sont clessillés.
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compter avec lui et qu'il doit être cons
sulté sur le choix de son représentant,

Enfin, l'élevteur votera pour M. Ber-
geron, dans son propre int rêt ; car
c'est la protection que ce dernier re-
présente of c'est de protection qu'a hes
soin l'électeur de Saint-Jacques, Sie
Wilfrid a fait perdre hier soir aux in-
décis toute espérance de voir reviser le
tarif dans un sens protecteur, Or, Poe
pinion publique est quasi unanime sur
ve point ; on attendait seulement
que le gouvernement prit lui-même li-
nitiative de cette mesure. Aujourd'hui

 

 

il s’y reluse, par un aveuglement ine
compréhensible.

M. Bergeron a done leu meilleures
raisons de compter sur un vote favo-

rable dans la division Naint-Jacques.
Le 16 févriæ prochain, il sera vengé
et avec lui, la division Saint-Tacques,
qui fut laissée si longtemps sans ro
présentant, par les chefs ompitentents
du parti libéral

SIR WILFRID LAURIER DIS-
POSE À SE BATTRE POUR

L'ANGLETERRE
Si nous sommes forcés de

part à toutes guerres de In Grande-
Bretagne. je partago entièrement l'o-
pinioñ de mon honorable ami, (Bou-
rassa ), c'est-à-dire que. supportant le
poids de la guerre, il nous faudrait
aussi en partager la responsabilité.
Alors nous aurions le droit de dire à
la Grande-Bretagne : Si vous avez
besoin de notre aide, appelez-nous dans

 

les conseils de l’empire; ST VOUS
VOULEZ QUE NOUS PRENIONS
PART AVOS GUERRES. NOUS
SOMMES PRETS A EN SUPPORTER
LE FARDFAU, MAIS DF PLUS LA
RESPONSABILITE ST LES DE-
VOIRS.
—Discours de NOTRE PREMIER NMI-

NISTRE CANADIEN-FRANÇAIS aux
Communes, le 13 mars 1900.
La morale de cètte histoire : sie

Frederic Borden, ministre de la Milice
dans le cabinet Laurier, vient d'accop-
tor un siège de représentant pour son
pays dang le CONSEIL DE DEFENSE
IMPERIALE, et cela avec l'assenti-
ment tacite de NOTRE COMPATRIO.

laut
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LA CHEVRE DE
M. SEGUIN

Pierre Grrangoire,

 

A M

Pedte hvetique on Paris.

Tu seras bien toujours le inênie, mon

pauvre Crringoire.
Comment, en tofite une pluce de

chroniqueur dans un bon journal de
Paris et tu as Vaplomb de refuer..
Mais rezarne ton malheureux garçon.

ivegarde ce pourpoint Irouéers ‘haus-
ses en dureute, cette Juce maigre qui
crie ia faim Voilà ve que t'ont servi
Lin ans Ce foyaux se vices duns les pa-
ges du sre Apoil-u. E:tce que tu
hos pas hont a Ja tin 7
Lais toi ekroniqueu, ambecle, fais-

chroniqueur. tu gagnetas de beaux
eus à la ruse, ta auras ton couTer.

cher Brehant, of tu pourras te montrer
le. jours de preminie aver ure plume
neuse à tu barrettr.
Non, ti ue veax pas 7. Tu pre tends

rester lib € à La gu-e jusqu'au bout -
kb bien, «coute un peu ] sistoire de la

Claire Ce M, sésuie Tu verras ce Que
lon guzne à Voutcie vivre libre,

M. Sguin n'evais amar eu ce hon.
hewr avec ws choves, 1) les perdait
totes de ln mip tagon un Lean
mrativ, elies cassalent leur corre, s'en
ailaient dans Ian montagne, et la-haut
le Dap Jes mangeait. M les caressses
de leur maitie, ni Is peur du loup. rien

rtenuit. C'était -paraîtil, des
châvres indépendante: voul-nt à tout
prix le grand air et [x liherté. Le
brave M. Séguin qui ne comprenait
rien au caractôre de pes bête, était
consterné. H disait : “C'est fini: fes
chévres s'ennvient chez moi, je n'en gar
Cerul pas une.”
‘Cependant il re se déconragea pas.

ou après avoir perdu six chèvre. de lu
me maitre, il en achetn ute septi-

cine, seulement, votte fois, il eut soin

ce la prendre toute jeune pour qu'elle
s babituät urleux à rester chrz ini.

sh. Gringoire, quelle était jolie la
poite chivre de M. Séguin... qu'elle
“tait foHs avec ses veux doux, sa bar-
lire Ce sous-afficier, s°s *ahbots noirs
et Inizants, «es comes 2ébries et ses
loñgs poîis blancs qui lui faisaient une
houppelande ; c'était presiue aussi
charmant que le vabris  d'Esméralda.
tu te rappe'les, Gringoireet puis do-
cile, caressante, se laissant traire sans

hauger, sans mettre son pied dans 1'¢-
cuelle ; un amour de petite chèvre.
M. Seguin avait derrière sa maison

un “los entour” d'aub“pines. C'est là
qu'il mit sa nouvelle jensionnaire. 1]
l'attacha à un pieu au plus bel endroit
du pré, en ayant soin de lui laisser
beaucoup de corde, et de temps an
temps il venait voir si elle était bien.
Lu chèvre se trouveit très heureuse, at
broutait l'herko de si bon cœur que
M. Séguin était ravi: ‘“Enfin, pensait
le pauvre homme, en voilà une qui us
s'ennuiera pas chez moi.” M. Séguin
st trompait. su chèvre s'enauva.
Un jour elle se dit en regardant la

montagne :

“Comme on doit être bien là-haut.
Quel plui-ir que de gamhader dans la
bruyère, sans cette maudite longe qui
vous écorche le coup. C'est bon pour
I'ane ou pour le buf de brouter dans
un clos... Les chèvres, il leur faut du
large.
A partir de c* moment, l'herbe du

clos lui parut fade. L'ennui lui vint.
Elle maigrit, son lait se fit rare. C'é-
tait pitié dé la voir tirer tout le jour
sur sa longe, la tête tournée du côté
de la montagne, la narine ouverte, ot

faisant Mè.. tristement. M. Séguin
s’apercevait lim .@ aa chévre avait
quelque chose, mais il ne savait pas ce
que c'était. Un matin, comme il ache-
vait de la traire, la chèvre se retourna
et lui dit dans son patois : ‘Ecoutez,
M. Séguin, je me lançuis chez vous.
Laissez-moi aller dans lu montagne.
—Ah... Mon Dieu... elle aussi, cria

M. Séguin stupéfait. et du coup il lai--
£a tomber son écuelle, puix, s'assésant
dans l'herbe à côté de sa chèvre :
“Comment, Blanquette, tu veux me
quitter 7 "”
—Oh non, M. Séguin.

 

  

hey

—Tu es peut-être attaché de trop
court ; veux-tu que j'allange la vor-
de ?
—Ce n'est pas la paine, M. Séguin.
—Mais, malheureuxe. Alors qu'e-t-

ce qu'il te fant ? Qu'est-ce que tu
veux ?

—Je veux aller dans
M. Séguin.
—Mai:, malheureuse, tu ne sais pas

qu'il y a le loup dans la montagne,
Que férax-tu quand il viendra 2...
--Je lui donneral des coups de cor.

ne, M. Séguin.
—Le loup se moque bien de tes ror-

nes. 1] m'a mangé des biquesz autre-
ment encornéea que toi... Tu mais hien,
la vieills Renaude qui était ici l'an
dernier ? Une maîtresse chèvre forte at
méchante rommé un boue. Elle s’rat
battue aver le loup toute la nuit. puis
le loup l'a mangée. !
—Pauvre Renaude... Ça me fait, M.

Seguin, laissez-moi aller dans la mon-
tagne.

—Bonté divine... dit M. Séguin.
mais qu'est-ce qu'on leur a donc fait À
ces chèvres ? Encore une que le loup
va manger... Eh bien. non... je te sau.
verai malgré toi, coquine, ot de peur
que tu ne rem la corde. je vais t'en-
fermar dans l'étable, et tu y resteras
tonjourz.”

Là-deseus N. Séguin emporta la chè-
“re dans une {table toute noire, dont

la montagne,

 

maEE mereor

il fern a la porte à double tour. Mal-
heurausemeat,il avait oublié la fenêtre
et à peine eutil tourué le dos ‘que la
petite s'en alla. .

lu ris Gringoire ?... Je crois 3
| tu es du parti des chévies, commie ve
| bon M. Seguin... Nous allons voir ei tu
| riras tout à l'heure.

Quand la chèvre blanche arriva dans
| la montagne, ce fut un ravissement

| groéral Jumais les vieux sapins
| n’avaiont rien vu d'aussi joli. Un la
"reçut comme une petite reéluv. les
! châtwigniers se baissaient jusqu'à ter-
re pour la caivsser du bout de lours
branches, les gênets d'or s’ouvraient
sous son passage, et sentaient bon
tuant qu'ils pouvaient. Toute la mou-
tagne lui fit fête.

‘u penses, Gringoire, si notre châ-
veo était heureuse. Plus de corde, plus
de pieu, rien qui l'empfchät de gamba-
der, de browuter a sa guise... (Vest qu'il
y en avait do 'herbe... Jurque par-des-
sus Jes cornes, mon cher. Et quelle

berbe... Savourcuse, fine, dentolée, fai-
te de mille plantes. C'était biun au-
tre chose que Je gazon du clos. Et les
fleurs Ÿ De grandes campanules, des di-
gitales de pourpro à longs calices,
toute une forêt de fleurs sauvages dé-
bordant de sucs capiteux.
La chèvre blanche, à moitié soûle, se

vautrait là-dedans les jambes en l'air
et roulait le long des talus, péle-mele
aveu des fewilles tombées des châtai-
taignes… Puis tout A coup elle so ra
dressait d'un bond sur ses pattes.
Hop... ta voyA partie, la tête en avant
À travers lès maquis et les buissières,
tantôt sur un pic tantôt au fond d'un
ravin, là-haut, en bas, partout. On
aurait dit qu’il y avait dix chèvres de
M. Seguin dans la montagne.
C’est qu'elle n'avait peur de rien, la

Blanquette.
Elle franchissait d'un saut de grands

| torrents qui l'éclaboussaient au passa-
* g> de poussière hmnido et d'écume.
Alors. toute  ruisselante, «le allait
s'étendre eur quelque roche plate ct so
faisait récher au soleil...
Une fois. s'avancant au hord d'un

plateau, une fleur de cytise aux dents,
elle aperçut en bas, tout en bas dans
la plaine. la maison de M. Séguin avec
le clos dernière. Cela la fit rire aux
larmes. Que c'est =petit. dit-elle :
comment ai/e pu tenir là -dédans ? 7’
Pauvrette…. de s- Voir si haut perché,

elle &6 croyait au moins aussi grande
que le monde.
En somme, ce fut une bonne journée

pour la chèvre de M. Seguin.
Vers le milieu du jour, en courant de

droite à gauche, elle tomba dans une
troupe de chamois en train de croquer

| une lambrusque à heile dents. Notre
; petite coureusé en robe blanche fit sen.
} sation. On lui donna la meilleure
| place à lambrusque, et tous ces mes

; , ;
! jours furent très  galants…. ll paraît
même, — cacti doit rester entre nous,

Uringoire,. — qu'un jeune chamois a
pelage noir eut la bonne fortune de
pluire à Blanquette. Ft les deux
amoureux s‘égarérent parmi les bois
une henre on deux, rl si tu Veux sa-

voir ce qu'ils se dirent. va le demander
UUSSONTCES bavardes qu courent inv

sihle« dans la mousse.
Tout à coup le vent fraichit la

montagne  Cevint violette : c'était le
soir. Déjàdit la petite chèvre :
et #lle s'arr'ta fort étonnée.
En has. les champs ‘taient noyés de

brume. Le clos de M. Séguin dispa-
raissait dans le brouillard. dé lu mai-

scnnebte, on n° voyait que le toit avec
un peu de fumée ; elle écouta les clo:
chettes d'un troupeau qu'en ramenait.
et se sentit l'iane triste. Un gerfaut
qui rentrait la frôla de ses al'es en
passant. TN tressuillit. Puis ce fut
un long hurlement dans la montagne:
“Hou... Hou”
File pensa au loup ; de tout le jour

lu foile nu avait pas pensé. Au mé-
me moment, une trompe sonna bien
loin dans la vallée. C’était ce hon M.
Séguin qui tentait un dernier effort.
dernier effort.
“How Hou" faisait le loup. '‘Re-

Viens. criait la trompe : munis, en se
rappelant le pieu. la corde, la haie du
clos. elle pensa que maintenant elle ne
pourrait plus se faire à cette vie, et
qu'il valait mieux rester.
La trompe ne sonnait plus...
La chèvre entendit derrière elle un

bruit de feuilles, Flle se retourna et
vit dans l'ombre deux oreilles droites,
avec deux yeux qui reluisaient…. C'é-
tait le loup.
Enorme,  immohile, assis sur son

train de derrière, il était là. regardant
lu petite chèvre blanche et la dégus-
tant par avance. Comme il savait
qu'il la mangerait. le lonp ne se pres-
sait pas ; seulement. quand elle se re-
tourna, il se mit à “ire méchamment :
“Ha... Ha... la Fetite chèvre. de M.
Séguinet il passa sa yroser langue
rouge sur ses babines d'amadou.
Blanquette se rentit perdue. Un

moment, en se rappelant l'histoire de
la viéille Renaude. qui s'était battue
la nuit pour être mangée le matin, elle
se dit qu'il vaudrait peut-être mieux
laisser manger tout de suite ; puis, s'é-
tant ravisée, elle tomba cn garde, la
tite haste et la corne en avant. com-

brave chèvre de M. Séguin

 

 

  

 

me une

qu'elle était. Non pas qu'elle eut l’es-
poir de tuer le loup — les che
tres ne tuent pas les loups —
mais seulement pour voir si
elle pourrait tenir aussi longtemps que
la Renaude. Alors le monstre s'avan-
Ca, et les petites comes entrèrent en
dapse. Ah... Ta brave chevrette, com.

me elle + allait de bon cœur. Plus de
dix fois, je ne mens pas, Gringoire,
elle forca le loup à reculer pour repren
dre haleine. Pendant ces trêvez d'une
minute la gourmande cueillait en hale-
tant encore un brin de sa chère herbe,
puis élle retournait au combat, la bou-
che plmne…. Tela dura toute la nuit.
D» temps en temps la chèvre de M. Sé-
guin regardait les étoiles danser dans
le viel clair, et elle se disait : ‘Oh...
pourvu que je tienne jusqu'à l'aube.”
L'une après l'autre les étoiles s'étei-

gnirent. Blangustts redoubla de Foups
de corne, le loup de dents. Une lueur
pâle parut dans l'horizon... le chant
du coq rnroné monta d'une métairie.
“Enfin.” dit la pauvre hâte qui

n'attendait plus que le jour pour mou-
rir ; et elle s'allongea par terre dans
sa belle fourrure blanche toute tachée
de sang.
Alors le loup re jeta sur la petite

chèrre et la mances.

ALPHONSE DAUDET.

 

Pas camarades de lit

La ronffrance ot le sommeil ne sont
pas camarades de lit La souffrance
empêche le sommeil. (Suérissez-vous des
insomnies, des netvosités ete, en fai
fant un usage journalier du puissant
tique “Sancl”.

: vente dans Ice pharmacies et an
dépôt général, 3517 Netre-Dame, Tel,
Bell, Westmount, 257.

EAU DE FLORIDE: Vente au ';

galion aux barbiers par Jules

Bourbonnière. Téléphone Bell Eat

1122.  

7

TAXES
DEPENSES

D'où vient l'argentet où il va

  

UN RECORD DE PROMESSES VIOLEES

D'UN SURCROIT DE TAXES, DE GAS-
PILLAGES ET D'EXTRAVAGANCES.

 

LE COFFRE DU PEUPLE

 

Contraste frappant entre le systeme finan-

cier des conservateurs et celui des

liberaux.

 

Le gouvernement libéral «ui règne à
Gttawa aujourd’hui, est monté au
pouvoir avec la promesse formelle de
diminuer les dépenses et de réduire les
taxes. Le programme libéral de 1893
contenait l'article qui suit:
“Nous ne pouvons voir qu'avec alar

me. l’augmentation de la dette publi
que et des dépenses controlahles du
Canada, et des taxes injustes qui &'en-
suivent et dont a été grevé Je peuple
sous les gouvernements au pouvoir de
puis 15878; et nous réclamons la plus
stricte économie dans l'administration
du gouvernement du pays”.
Sir Wilfrid Laurier promit de récui-

re les dépenses rourantes d'au moins

83,000,000 par année.
Monsieur Paterson. son collégue al

ia plus loin et déclara que les taxer
devaient ftre réduites de 86,000,000 ot

pins.
Sir Richard Cartwright. un autre

collègue. protesta que les dépensrs an-
nuelles de $3%.000,000 étaient absohr
ment considérables.
Sir Wm Mullock, un autre collègue.

dit de son côté, qu'une dépense de
235,000,000 était injustifiable.
M. John Charieton, député libéral.

promit au nom cu parti libéral _une
réduction de dépenses de 35,000,000.
Toutes ces promesses jointes a celles

faites par d'autres ministres. ainsi
“ue par des libéraux importants. ont
été violées les unés après les autres.

Les dépenses publiques ont augmenté
de 18,000,000 par unnée.

Les taxes sont aussi aurmentées de

824,000M par année.
Les dépenses vourantes du gouverne-

ment conservateur en 1S96, étaient de

836,949,112.00.
Lu moyenne des sept années

dentes était de S36M0,077.00

précé
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LA CONCESSION
. HAGENBECK

À l'Exposition de St Louis
 

St. Louis, Heinrich Hagenbeolg

vient vient d'aniver à Sainu-Louis de

retour d’un voyage à Hanbourg. AI-
lemagne, où ont été complétés les dé- |
tails de l'inmense ménagerie qu'on €st
a installer sur Io “Pike” ou Mid|
way Plaisance". Cette installation |
est entitrement  nouvella, en ce sens
que l'affaire principale servant aux ani-
maux, n'est muni d'aucune barrière. :
Las animaux. de tontes sortes et ort

gibaires de tous les pays du monde,
prendront leurs ébats sur um panora-
ma de montagnes. vallées, lacs et chu

tes d'eau. Par une invertiqu invisi-
ble à cœlui qui n’en connaitpas, les
rouages intérieurs, lu protection abso-
lue des spectateurs, contre l'agression
des bÂtos féroces, cost assurée.
Aucune barre ou grille ne dépare la

Hrauté et l'uspet pittoresque de la
scène primitive ; les animagx sauva-

ges iront ca et la dans les endroits
qui leur étaismt fanriiers avant leur
captivité. ;
L'arbne mesure 200 par 300 pieds.

Les parties les plus reculées s'élèvent

en montugnes d'une hauteur de 150
pieds ls animaux qui habitent gé
néralement Jes rochers escarpés  pour-
ront être aperçus des avenues qui lon-
gent le boulevard d'amusements qui.
comme js l'ai dit précédemment, =
nomme le Pike’,

Le cirqu& panoramique «de la ména-
gerie  Hagrnheck coupe  ohliquament
l'avenue Hamilton à liintereration du
© Pike. dimensions sont de 353
pieds de front at 160 pieds da profon
deur. Un jardin d'été entoure la fa
gads principale ;des  perchoirs dorés
et des balancisrs nvinuseutrs destinés
à recevoir des prrronmets et antrés ©s-
pècos d'oissaux apprivoisés, sont sus
prndus à différents endroits. Das ca
gere ouvartes et contenant une collec.
tion unique de singes, prrriches, pes
rofuete, ate. soront exposées sur le
côté de la ménagerir qui jonge la “Pi
k~"" : oes cages seront bien en vna et
à la portée dés promeneurs.
En plus de l'arène on plein air, on

est A construire un vaste auditorium
avec toit ; il pourra contenir 3,000
personnes. La seine est de forma cir
culaire et contient les énormes cages
en fer où les dempteurs at les domp-
teuses donneront les raprûsentations.
Contournant l'amphithéâtre en arrière
des midges, ot s'étendant. des loges
d'un cét4 à l'autre de l'édifice, wn
epacienx fover ou promenade permet
aux rpectateurs d'examiner les antres
des animaux féroces : ces antres sont
enfouis en terre au-dessous de l'amphi-
théâtre. ’
les présentations

 
Ses

des dompteurs.
dompteuses, charmeurs. charmeuses,
ete, auront lien par reliches, afin
que pendant ces présentations, de
9.30 heures du matin À 10.30 du sait.
le mêmes animaux ne peraiswent pas
deux fois. et que les numéros au
programme ne soient pas répétés. Les
animaux qui ne seront pas enfermés
pourront être conduits de l'arène on
plein air a l'endroit de la reprérenta-
tion par une suite de grottes aouter-
raines.  S'stendant tout autour de l'arène

et .

MIS EN GOUPE REGLEE

Le total pour les sept an- fut ce
8258,563,7 1500,
Comparez cela aux sept années cui

viennent de s’écouler. Les dépenses or-
dinaires pour l'exereice de 1902-1903,
ont été de 850,951,013.00.
La moyenne des sept dernières années

a été de sept
a été de $14,376.962.00,
Le total pour les sept années

nières s'est élevé à S310,638,731.00.
Les dépenses totales courantes au

compte du capital dans la dernière an-
née du régime conservateur ont été
de 841,702,3s3.00.
La moyenne pour les sept annéez a

été de $41.596,051.00
Le total pour les -ept années a

de 8293372357 00,
Comparez de

aux dépenses
tiel
Le gouvernement actuel à dépensé en

1902-1903 259 9AT 52100

der

été

nouveau ces chifires
du gouvernement ue

La moyenne des sept année: a Été
de S53.193,237.00.
Le total pour la période à été du

2374.452.656.00.
Ainsi donc. le gouvernement actuel

a augmenté les dépenses conrantes de
814,002,791 par année. et les dépenses
pour toutes fins, de $12,229 441.00.
Remarquez bien gue durant les opt

années de révine lihéral, Te gouverne
ment actuel à déponsé SS11S0,209 de
plus que le= conservateurs avaient dé
pensé au cours des sept années qui ant
précédé le règne liberal,
Remarquez également que lorsque les

conservateurs quittérent le pouvoir, 5l-
dépensaient  RSE6 par tie, ot qu'en
1962, leurs successors emt dépensé

oh T2 par tote do pepalation da Cana
da.

an plein air. et de Panditonum inte
rieur se tronve une pibt où 1.

teurs peuvent mant r ds éléphants,
des dromadair-s. des hameaux, où <<

“si

   

 

promener en Voitures birfes par des

autruche<, des br s. des antiles -
des hybrides provenant € > la jrment
et du hr, du 28h25 01 de la our
que. du cheval dx course ++ de ta à

melle d'un z‘bre, (Ce nouvel hvhride
esto connsous le nom de adele
Dans une autre partie de co im

mense Cirque séront expos:s des spévi-
Mons des colosses et de Fares diifé

rentes expo Das peptalss pesant de
180 à 225 livres : d'énormes tortues d.
350 livres, rt mesurant cinq à six
pieds sur la longueur de la carapacs.
des lézards géants, de sept pieds da
longueur et des gigantesques ecbimpan-
tés ot oranes-oufents stron compris
dans coite importante division oJ lu
ménagerie Hagenbeck.
La collection entière comprend plu.

de 1500 animaux de toutes sortes et
de toutes PSETSES, et sora assurément

la plus complète on existence lors de
l'ouverture de lexpo-ition, Je 30 avril
prochain.

 

   

LOUIS LARIVE,

PL 5 —d'acsuse réception de magni-
fiques calendriars qui m'ont été gra-
cicusement envoyés par les maisons st
raisons commerciales suivantes : Ar-
thur Paquet, Québec, W. R. Webster
& Ci, Hherbrook-. Qué, London Li

verpool and Globe Insurance Compa-
ny, Montréal. Cox  calendrters or
nent few murs de la gabe da la pres
we, a l'exposition, st font voir. com
me l'on dit souvent ici, que ]+ ‘Cana
da is on the map.”

 

JOYEUSEFETE
Hart. rue St Denis. était l'objet «une
tres sympathique démonstration de la
part de ses amis à l'occasion de son
vingtième anniversaire. Il v eut adres-
sé et une iclie montre en or Ini fut
présentée, le tout avec accom
pagnement de chant, déclamation
et dans. f Au nombre des in
vités étaient: MM. (G. Dorval, P.

Fay, Uly. Paquin. €. Lavigueur, MH.

Ledoux, J. Lesage, R. St-Jucques, R.
St-Jacques, R. Michaud, 4. Patenau-
de, R. Coutu,. Mb, Guérin, Aug. Bol

té, Z. Patenaude. E. Trudeau, W. Pel-
tier, M. Décary, ©. Guérin. C. Lerava
hier, © Beauvais, T. Haquin, P. Le
sage, -J. Faquette, R. Julien, E. La-

fortune, E. Janelle, A. Marand, E. Pa-
tenaude, A. Lafortune, E. Caron, H.
Blain, A. Chagnon. ©. Labossière, J.
Ostigny, J. Guilbeault, N. Dionne. A.
Toupin. J. Laliberte, J. Labrèche,
Mellea R. A. Lesage, D. Toupin. M.
Hart, Ant. Lesage, Ed. Lesage, R.
Mercure, B. Morel, M. Daigneault. H.
Bourque, © Dumont. A. Dumont. R.
Bolté, M. L. Lmond, A. Boileau, Y.
Patenaude, A. Coutu, M. Beauvais. A.
Lamer. M. Barrette, B. Porras, M. Dé.
sormiers. À. Désormiere, Dames 5. Pa-
tenaude, R. Brosseau, A. Hart. R. Per
ras, Labelle, O. Trunrau, B. Laherge
et braucoup d'autres dont le: noms
nous ont échappé.

 

Tél. Bell Fst 1632. Tel, Marchands 142,

Dr F. X. PLOUFFE
MALADIES SPECIFIQUES

Heures 4¢ Bareaux 408 Avenue
8410 a.m, Botel-de-VYille2ù 4p.m.
6à Sp m MONTREAL.  
 

Un Bienfait pour le beau Sexe

Poitrine parfaite par les Poudres Orientales
les seules qui as- |
aurent en 3 mois :
le développement |
des formes chez
la femme et gué. |
rissent la dyspep-
sie et la maladie
dufoie.
Prix : Une boite

avec notice, fi.00
6 boites $5.00.
Expédié franco
par la poste sur
réception du prix

 

Dépot géuéral pour Ja puisstnce,

L. À BERNARD.
1882 Rue Ste-Catherine, Montréal.
Aux Etat-Cnis: Dufurt et de Martigny, phar

maciens, Mauchester, N.H.
 

  
Tou. BaeMundy

SIMEON
Monnou
COURTIER

ASSURANCES er IMMEUBLES,
ADMINISTRATION * SUCCESSIONS,

ACHAT 0x CREANCES,
COLLECTIONS. q

BANQUE sts MARCHAMDS canst103

 

  
    

  

   

 

      

     
HOTEL RIENDEAU À
En face de l’Hotel de Ville et Palais de Justice |

A quelques pas des bateaux
Et des gares de chemins ds [er

58-60 PLACE JACQUES-CARTIER,
MONTRAL.

J, ARTHUR TANGUAY, - Propriétaire.

 

McGibbon, Casgrain,
Ryan & Mitchel,

BATIS+E DE LA CANADA LIFE

RUE ST-JACQUES.

J. H.GIROUARD,
Marchand-Tailleur

1024 rue De ifontigny,
MONTR-AL.

Spécialité : Twecds français et anglais.

lel, Bell W estmount 1043

Cuurtier— Broker

Argont à Prêter

Collections, Etc

3602 rue Notre-Dame, St-Henri

BISAILLON & BROSSARD
17 et 13 Cote de fa Place d’Armes

Tel, Bell M. 31

  

 

I-Tan

Wm. E. Mount, L.L.L.
AVOCA

25 RUE ST-JACQUES
Tet Boll Main 2776

 

TAILLON, BONIN & MORIN,

180 rue St-Jacques

Tel, Bell Main 1537.

J. C. LAMOTHE,

Batisse de la Presse

Tel. Bell Main 3555-

© NOTAIRES

M.T. BLEAU
Notaires et Commissaires

220 rue Rachel,

A BEAUGRAND - CHAMPAGNE
ARCHITECTE DE JARDINS

Pians pour embellissement de jardins, parterres
yarce, ciImetiéres, tombeaux, ponts rustiques, lacs,

artifite!ls, kfosques, ét de tout cu qui se rattache à
l'architecture paysagiste.

Tél. Beli Wiain 4138.

Dumouchel & Dumonchel
62 Rue St Jacques

Tel. Bell Main 603.

 

Coin Parc Lafontaine.
 

 

 

Westmount 473 Tel. Bell,

App. Archambault
NOTAIRE

Bureau: 3663 Notre-Dame, St Henri de
ontréal.

L.6.Beaubien & Cie
COURTIERS

104 rue St-François-Xavier.

DENIS DESILETS
Articles de

 

 

Papeterie de choix,
bureau.

17011 Notre-Dame. Coin Place-d'Armes.
Tél. Bell Main 2031. MNNTREAL.

 

BEAUMIER
Médecin et Opticien à
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A Les commandes par la malle { Nos magasins sont fermés
hab sont ! tous les soirsà 6 heures ox-

| exécutées aveo soin. cepté le samedi.

 

 
 

l'institut d'Optique

viz. BTdes Yeux

1884 RUE STE-CATHERINE
MONTREAL

Est le mei'leur de Montréal comme Fa-
brieant de Verres Optiques et Ajus-
teur de Lunettes, .orgnons, Yeux Ar-
tificiels, etc., a ordre. (sarantis pour
bien Voir de loin et de près ct guérison
d’yeux, pour agrandissementvu l'aug-
mentation de la cilentéle.
Le Terminal et tous les chars électriques ar

rétent à la Porte.

£4 Ouvert our et a~ir, le dimanche de rg 4
p.m. dichan gesdce VERRES, KAparatious, etc,

AVIS. - l'Institut d'Optique du
SPECIALISTE RÉAUMIER, déména-
grra le ler nai PMY, Caure : démoli
tion de Ia hâtisee, et occupera leg 2

ETAGES du No 1824 rue Ste-Catheri-
né, coin Ave. Hôtoei-de- Ville.
Méfiez-vous Pas d'agents soltici

teurs à domicile pour notre maixon
Étahlie et responrable.
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DEPARTEMENT
POSE "DE LATS

CONFECTION pour BAMES
FORRERS

  

 

 

Ceite vignette re-

présente la Jupe que
nous avons annoncée

à $2.25 en drap noir,
gris-fer (deux nuans

ces) et

avec appliqué de soie
ble:i-imarin.

noire, trois rangs de

couture cordée ct pi-

assuré-

belle

qure au bas,

ment la plus
jupe encore offerte à

     
 

A $1.10
Jupes en serge, même forme que la précédente rt dans les

mêmes couleurs, avec trois rangs de couture cordee ct plqures
au bas.

STOCK REGULIER
Jupes de Robes Noires cn drap de Dame, drap Vécuna ou

Serge, façon tailleur, le choix le plus complet et les meilleures va-
leurs dans les prix suivants : $2.75, 3.25, 4.50, 5.00, 6.50, 7.50

et $10.00.

MANTEAUX SAGRIFES
Manteaux courts dans différentes nuances de gris, drab, vert-

foncé, bleu-marin, ainsi que noir, Ils sont disposés sur quatre
tables et offertes aux prix suivants : 51.00, $1.50, $2.00 ct $2.50.

Nous avons remarqué sur la table à 52.50 des manteaux dont
le prix primitif était de $r7.50 et $20.00. Plusieurs manteaux
autrefois marques à $y.00 sont maintenant offerts à... ......$1.00-

AU DEPERTEMENT OE LA LIN-
GERIE POUR DAMES
Quelques lots d’occasion. Quantités

limitées dans chacun de ces lots.
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   Manteaux de Baptéme a 50c, couleurs rouge, gris et drab,
la valeur de ces manteaux n'a rien à faire avec le nrix auquel nous
les offrons, nous voulons tout simplement les vendre,

Fascinateurs, Nuages et Châles en laine, plus où moins

défraichis: le lot est disposé sur une même tablg au prix uniforme
us 25:

Robes en percale wrappers.” couleurs rouge ou bleu, avec
Jarniture au col et yoke, aussi robes en percale de fantaisie, à peu
près 4 douzaines dans le lot, valeurs de $1.75 4 $2,235, toutes ré-
duites a... .... eer $1.00

Jupons en sateen de couleur de très honne qualité, coupe
ancienne, couleurs plus ou moins fanées, valeurs de $1.75 réduites

raser S0c et 75¢
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en sateen mercerisé nor  
   Choix unique et

Valeurs excep-

.tionnelles a 50c,

gic 76c, 90c, $1.25,
7 SI.BO ct en

jusqu'à 85,50.

LINGERIE BLANCHE
Marchandises Nouvelles. Le plus

Grand Choix a Montréal,

        
  

  

montant
   

     
     
   

 

 

Rubans Nouveaux
Notre importation de Rubans pour la saison du printemps

nous arrive présentement, les quantités énormes que nous achetons
nous permettent de détailler les rubans aux prix du gros et cer-

taines lignes spéciales à meilleur marché que les prix du gros.

 

  
    
   

Nous attirons aujourd’hui Pattention de la clientèle sur
nos Rubans en soie Duchesse, dans toutes les plus riches

nuances, largeur de 1 pouce à Sc, largeur de 2 pouces à 10c.

 

    
   « Aussi notre ligne de Rubans en sofe Louisine, dans toutos

les nuances en vogue, y compris noir, blanc et crème, largour

5 pouces, prix 25c.

 

     
   

 

  le Grand Magasin Dépa +-
temental de PEst.

1571 a 1589 Ste-Catherine.
EN VILLE 280.
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LE RAPPFL   
   

ÀTRAVERS
LES JOURNAUX
Sans-gêne impudent

—

(De l' ‘Evènement )

Tel que —‘l’Evénement ” l'annoncçait
sumedi, M. Armand Lavergne est can-
didut ministériel à Montmagny.

Voilà M. Armand Lavergne, à peine

arvivé dans le comté de Montmagny, à
peu près inconnu et n'evant d'autre

mérite apparent qu'une physionomie
d'actualité, bombardé candidat du
parti libéral * Croyez-vous <n'il et le
choix réfléchi des libéraux de ce com:
té 7? Vous êtes très nail.
Dé fait, le parti libéral qui pose

tant à l'indépendance et au respect de
la liberté d'autrui. ne fait qu'un jeu
d'impeser aux comtés dont il expieîte
les mandats, les hommes cu'il choisit
eu petit comité. Les couventissis qui
étaient autrefois lu libre expros-ion des
désirs ot des vœux des électeurs. sont
devenues une farce agagçante. Les délé-
Fuss sont triés par des organisateurs
ayissant sur l'inspiration des pouvoirs
d'Ottawa t de Québec, ot ils votent
comme ils ont recu instruction de vo-

tr, non plus dans Vintérét de teur
ote, mais dans  l'intérôt des hom-
des qui exploitent le parti. If ne faut
deme pas s'étonuer les Tieftenants
jui devraient donner l'exempla de la

“

 

Ses.

Le- péchés d'omission MNUISHION aux désirs de la majorité

sen moygnont onvertement et rélssis- 1
“ent couvent à se force clive. Témoins
des intrigues des ministres. ils intel
cient a leur tour, et quand ils sont

leurs chefs, ils ont de

dessus. Le peuple qui finit toujours
par déconvrir le jeu des Intrigants. vo-
te pour Jus plus fius. Ft c'est ainsi
que SIM. Brunet. à St-Jacques, Foro
tier, à Lothinière, tlodkout. à la Beau-
ve, Lane. à St Ragh. +1 noinbre d'au-
tres ont été élus contre les candidats
du gouvernement Avouons que l'exem-

pls ronda qu

ple de tant de suet- n'a rimn de dé :
courateant pour vonx qui veulent Je
suivre.

+ + +

L'emploi des deniers

publics

(Du ‘Caurner de =51-Hvacinthe ")

pen dade dn
20mbr. des nourrissons du gouverne-
nent Laurier Par 0 mot je désign~
OUS Ceux que comme révompense de

vur 21e. mälaré leur Inrompétence à
templir les fonction- d'oificiers publics,

“nt toutefois été casés. La quantité en
a tellement aceru depmis le régime Lau.
tier, que les bureaux publics, considé.

rés comme spacieux en ISYé regorgent
actuellement d'employés civils.
Pourtant les rapports du dernier re-

‘ensement n'indiquent pas que notre
’opulation ait augmenté assez rapid.

n'a “queLe penplr

ment pour instifier cette mesnre pas
trop. Hibérale.
Du 12 juillet 1996 au 30 juin 1902

pas moins de 1,357 nouveaux fonction-
naires ont été assurés d'un emploi ré-
trihué.
L'uifluence «eo fuit surtout sentir

Uttawa.le qui n'empêche pas que dos
petites villes comme St-Hyacinths aient
reçu à J'exemple de la capitale plus
que leur part d'employés civils
C'est l'invasion du fonctionnari-me,

le chancre rongeur de= pays d'Europe.
i laquelle nous assistons.

à

 

  

Déjà, en 1902, Tentretien des bu.
reaux publics à Ottawa, coûtait S°5,-
a

Nepuis lors de fortes dépenses ont été
appliquées à la réorganisation du ds.
partement de la milice, doté d'une bà-
tisse neuve de sept étages, pour servir
de refuge à l'armée des fonctionnaires
publics. Voilà plusieurs milliers de
dollars dont nous n'aurons plus à
chercher l'application.

PETITE BIERE BLANCHE—Essen-

ce foute préparée. Vente par Ju-

les Bourbonnière. Téléphone Bell
Ent 1122.

oIn WILFAIO
IMPERIALISANT

rève de transporter
Londres le siège de notre

représentation na-
tionale

+—

Le 15 tua FSOT, Sir Wilirid ae faisait

 

Il a

nterviewer par un feurnaliste d'An-
Jeterre

M, Laurier, on prétend que vous
avez déclaré que, xi vous avlez vingt
ang de moins, Vous pourriez alors vi
\ié asscz pour trouver un jour, comme
veprérentant du Canada, un siège an
milieu d'un parlement réellement impé-
ral

Ce que Pai dit, répond N Lau  rier, c'est que, ‘ussé-ie vinpt ans de ,
moins, J'aurais vetta ambition. Je de- :
tais l'avoir cortainement |

““ —Et que diraient, vos compatrio-
tes canndiens-français * |
(—Ce serait leur argueil que (toa

représentés dans le parlement mpd. |
vial | |
Sachant ce que cetta ‘! représente.;

tion impériale ‘ coûterait pour nous |
da lourdes obligations, la majeure par
tia des Canadiens ne partageront pro-
bablement pas 1'enthousiasnie de Lau
rier.

 

 

ore, font indimentables àPapier, plume et en
F . DFBURBAU (de hureant.l'homme

 

N'ayant fabriqué que des pianos. je nal pas ine
vrnté Îles calecons

DEBAIN  sde bain)

ment Lanrier sont nombreux
Presque toutes lex promesses

parti libéral avait faites et leur
desquelles il fut porté au pouvoir,
gouvernement
remplir

ll léu pas réduit la dette publique
Mona pas diminué, n° même

lé ler dépenses.

li n'a pas réformé le sénat

cn

 

du gouverne. ! barbrlé sur Ja Liste des articles

que le |

a foi | contre la

Il n'a pus maintenu l'Indépendanca
du Parlement.

If n'a pas soustrait les terres pu-

bliques à la spéculation.
Mona pas doté le pays d'un service

arhninistratif indépendant des inflnen
ces de parti.

11 ne s'est pas abstenn de remunier,
la carte électorale dans son propre in-
térèt
M n'a pas fait disparaître la corrup-

tion électoralr.
Quand les accusations fraudes

éjectoralis  grosstäres ont été porter:

devant le parlement. le gouvernement
Laurier a négligé d'in-Utuer des en-

Quête.
TN a négligé de S'enquérir des mulver

de

sauons de >> fanetionnaurs dans |

Yukon.

11 ne s'est pas rendu coempis de
l'importanes d'assurer aux industries
canardicnnes uné protertion adéquate.

11 a laissé perdre f'arrasion d'assurer
au Canada om traitement de faveur
sur le marché anglais.

II n'a pas obtenu du
anglais, ru considération du trait--
ment de faveur que nous accordions
aux man handis;s anglaises dans neo
tr marché, le rappel de lint-rde
tion frappaot le Vétail canadian.

II a omic d= faire I~ démarches né-
tessaires nour engager le bureau de la

gouvernement

Guerre Britamnique, à ac-ptéer Jos
Viandes vanadiemmes en vue de Tap

vionnement de l'armée.
Il n'a pas as-uré an  Cunada les

faites
de

commandes
ment anglais

par

hestiaux destinés à

la reconstitution des tronyraux des
fermes Boers © eos rommandes sont al-
lées au Texas. -
I a négligé d'assurer l'étafilisse-

ment d'un <avice transatlantique ra-

PECHES
D'OMISSIONS

ads 2

Les Politiciens Libéraux, en
vue d'arriver au pouvoir,
avaient fait de multiples

promesses, qu'ils ont de-

puis négligé de remplir.

Les électeurs sont en me-

sure d'appliquer le remède

aux mémoires défectueu-

admis
ven franchise.

Il a négligé de faire respecter la loi
main-d'œuvre étrangère à

r ivoir, dei l'encontre des Etats-Unis, birn que les
Lanrier a négligé de les | Etat--Unis aient appliqué avec la plus

grande rigueur leur loi de la main-
{ d'œuvre étrangère contre ie Canada.
| JT n'a pas pris des mesures efficaces
{ pour empécher les pécheurs des Etats
Unis de venir danz les faux canadien:

| neg

Il n'a rien fait pour empécher la
Canada de devenir le dépotatr des im-
migrants contaminés et reves par bes
Etats Unis.
[one s'est pas montré suffisamment

attentif dans le choix dés nnmigrants

qu'il a attirés au Canada.
Ta négligé dé mettre Jos colons a

l'abri des manœuvres de faiseurs et du
spéeutateur:. cominr le WHévérend M
Barr

la négligé

  

de protéger le trésor
contre les détournements comme ceux

de Mortaneau, qui ont fait perdre an
Dépar nent de la Mihiee STS703.
None pa mis le chemin de fer In

tereolontal en mesure de se =uffire à
Tur-même

U a négligé de soustraire aux nfl
ener politiques l'administration ces
chemins de fer de l'Etat.

ll a négligé de prendre los mesures
téquises pour empêcher

unx novires dans le fleuve “t-Kaurent
Mona omis de donner à la question

des transports une solution at-fai
sante,

lou cnu- d'exercer Jes pouvoirs dent
il est rexétu en vue d'assurer abate
sement des taux de transport.
Don omis de remplir sa promesse

“faire solder par le Yokon es vepenses

du Yukon.

Il a néghigd de se rendre aux deman
des des districts ruraux par l'établis-
semént d'un service de Tivraison

arcieleut:slex

fe

hos

le gouverne- malle» à domicile.

M n'a pas réussi à engager l'Allema-

tne à renoncer son tarif différentiel
contre le Canada .
Mona pas su respecter Te principe en

vertu duquel tes contrats publiés doi pide ent1> 1+ Canada «t la Grane--
Bretagne.

Ml a échoné dans so: négvnations

avec les Etat- Unis.
1] n'a pas réglé la question de la

frontière ds l'Alasta. comme il au |
rait pu le fair-, "il avait fait valoir
les droits du Canada lors ne l'abro-
gation du traité Clayton-Bulwer.

1] n'a pa- obtenu l'admission des
produits canadirns dans le marché des
Etats-Unis à des conditions plus favo-
rables comme il avait promis ds le
faire
M one s'est assuré d'aucun avantave

réciproque de la part des Etats-Unis,
lorsqu'il placa le blé-d'Inde américain.
la ficelle d'engerhage ot le fil de fer

 

 

L Vail soi-disant

vent être adjugés an plus bas soumis

stonnaire.

ll a négligé de mettre un terme aux

gièves ét aux chémages forcés, bien
qu'il ait établi nn Département. du Tra-

dans ce but
H a omis dé faire exFeuter tous les

travaux publics d'impression, à l'im-
primerie de l'Etat. préférant faire ga-
gner cet argent aux journaux dirigés
par les ininistres.

11 a négliz* d'empêcher les hrasseurs
d'affaires d'exploiter d'importantes
propriétés publiques. comme la conces-
sion Treadwold.

Bref. 1] n omis d'assurer au pays une
administration honnête. intelligente et

progressive,
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£5 COUPS DE TETE
DE SR WILFRID

De quelles fatales consé-
quences ils peuvent nous

affliger

Déclaration de M, troldwin Smith,

journaliste anglo-canadien autoris®

“Après quinze jours passés sur le sol

de l'Angleterre, avec ses diners, SRA

ovations, es fascinations, voyes Je-

changement. M Laurier prévoit avee

amour le temps oft le Canada sera re-

présenté dans le Parlement Impérial et

il jure qu'obtenir un slèga la bag, s'il

était plua jeune, rerailt ron vou fu

préme, le ‘’summue”” de son ambition

et ce séralt une Éloire comme le Cana-

da n'en offre pas de parrille. Ce qui

arrive pour M Laurier, arriverait en-

core plua sûrement dans d'autres cas.

“Les délégués canadiens envoyés au

Parlement impérial sous le révime de

ln Fédération impériale, tomberaient

ahsolument sous l'influence de la rO-

clété de Londres et cesseraient d'être

des représentants fidèles ces intérôts

coloniaux et il en résulterait certaine-

ment de sérieux désappointemente, une

lutte pour se débarrasser cle la fédéra-

tion, et des querelles peut-être avec la

nation mére, au lien du ressèrremen

des liens affection qui doit être1 ob-

jot en vue de tour ler fédéralistes"".

 

Is d'aurquet te peuple Britannique est-il

te plus barbare ?
RR. Parca qu'il est

t d'étrangier )

iter d'étra anglais

 

ornement rat deveny de ugy jours,

contreLUBY 

Res gens seictournent sut lA tue paur regardes ue belle chev
Bourguot gela ?

ment pas ia faute au Renovateur

Lequel est un remède presquo infaillible

cheveux,

ivte, ai rarece splendide
Le n'est cartaine-

apillaire Parisien de

  

le grisonnement prématuré des

Seulement so cts la bouteille,  
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IMPENALIOME
MILITAIRE

C'est “ notre compatriote sir
Wilfrid Laurier” qui
nous a jetés dans ce
funeste courant

En dats du 18 juin INO?) le Globe”
lapportait dame une dépêche de Lon-
dres les paroles sulvantes prononcées
par sic Wilfrid Laurier, alors en An-
gleterre :
“Lord Lansdowne a parlé du jour

où l'Empire pourrait être en danger,
CE JOUR, ANNIVERSAIRE DE WA.
TERLOO, nous rappelle que de tous
temps l'Angleterre à donné la preuve
qu'elle peut combattre sen propres
combats, mails si, un jour, il faut
qu'elle soit en danger, que le clairon
sonne, que les signaux s'allument nur
toutes les collines et dans toutes les
colonics, nous ne pouvona peut-être
pas beaucoup, mais NOUS DONNE-
RONS TOUTE L'AIDE QUE NOUS
FOURRONS,"
L'engagement était solennel.
Ftil fut tenu.

SIR WILFRID L'HOMME DES
ORANGISTES

L'* Orange fentinel ‘’, organe des
orangistes, a chanté les louanges de
sir Wilfrid devann imgérialiste,“

 

ration impériale, a-t-il dit, nous sa-
luons AVEC PLAISIR LA CONVER-
SION DU PREMIER- MINISTRE ET
DIE SON PARTI A NOS VUER,

 

Entre bonnes amies :
-Comment, chère amie, vous n'êtes |

plus en froid, avec Mme X... ?
--Non, je l'ai trouvée si enlaidie que

je n'ai pas eu le courage de lui tenir
rigueur.

LES AMIS DU
MONOPOLE

De quelle façon le gou- |

vernementlibéral fa-

vorise les oppres-

seurs du peuple
——

Les libéraux avaient coutume de dè-

noncer les monopoleure.

Sir Richard C'artwright ne perdait

aucune occasion de les traiter de ‘

naille de grande ou de petite lignée.”

Sir Wilfrid Laurier les aécusait

tenir le peaple dans un esclavage pire

‘va

de

que célui des peuplades africaines.

Mais depuis que le gouvernement li-

béral est monté au ponvoir il se tient

AUX PETITS SOINS AVEC LE Mo-

NOPOLE.

Voyez. par exemple, avec quel «sut

me il impose à non compatrictes du

Yukon lv joug éerrasant du MINOPO

LE TREADGOLD.

IT a livré en pâture à cet agree d'é

normes conces-iens de terrains miniers,

Non content deét des plus riches ce

ta, il lat permet de mettre en coupe

réglée, à son hénéfice exclusif, le sers

vice de l'eau, indispensable à tous les

mineurs. Le “prospecteur panvee

s'est trouvé mis. par le vouvernement.

dans l'impossibilité de laver =on mine-

rat dar sans payer au Monopole un

 

pendant ne se lassent jumais d'aller de |
nouveau l'entendre. {I faut dire cue lo
drame prête à une telle mise an svène
Hue c'est pour les yeux et pour l'intel-
gence un spectacle de toute bheauté,
, Les ellets scéuiques se succèdent sans
Interruption, tenant toujours l'uudi-
toire en haleine. Les différents ta
bleaux sont d'une grande beauté et
d'une grande richesse :costumes, dé
ford, aceesolres. tout concourt a don-
ner & Vauditoire }'impra:szion d'un ta
lent que rehausse encore la magie d’un
style impeccable ot d'une tmaîtrise gi
gantesque de l'art dramatique.
THFATRE NATIONAL FRANCAIS

On jouera. lu semaine prochame an
Théâtre National, le grand drams d'Em-
manuel Gonzales ot Henry de Kock ‘Lea
Boucaniers‘’ ou ‘Les Frères de ln Lôte-”
Voici, en deux mots l'intrigue de ca

drume énouvant qui a cu en France una
Vogue extraordinaire.
Dona Carmen, riche léritière. est en

but aux obsessions de don Ramon Car-
ral, son tuteur qui veut l'épouser pour
devenir maître de sa fortune Ramon se
plie à tous ces caprices pour captiver
son cœur, Fille résiste; il se Ache et veut,
user de violence, elte le tue Joachim,
jeune pécheur amoureux de la helle Es-
pagnole, l'aide A faire disparalira lu
VOrpSs, passe pour l'assassin CL ns réfugie
au imiheu- des boucaniers, sous le nom de
Monthars.

Le léopard. chef des boucaniers. à la
tête do #8 vaillants aventuriers et se
condé par l'amiral Blacke, b'’'emparo de
l'île dé la Tortue. et. }id par la charte-
partie des  Houcaniers, adduge à l'un
don Carmen comme esclave. Montbara
four pour gagner colle qu'il aime et per
equa sa liberté.
Esclave avec Carmen. il assiste aux

luttes de la jeune fille contre leur mai-
tre continun 11 parvient à la sauver
avec l'aide de la wæigneuresse Margaret.
qui, pour protéger Carmen trahit les
Loucaniers et les fait massacrer Fina-
lPiment. Joachim et Carmen sont. réunie
et couronnent leur amour au pied des que
tels
Ce drame passionnant se prte admira-

blement aux effets de mise en scôna. et
le directeur du National a Mis eu œu-
Vre toutes ses réSSOUTCEs pour tiver par-
ti des nuvantages qu'oîfre ls pièce au
point de vie scénique   

Les Boucaniers aura pour inter-
prètes ' Filion. Bernard Jean
CGuirand Joachim starmant, Zéphyr .
Fir Hamel, Mivhet Le Basuue Patinié-
vi. Louis Maugurs | Petit-Jean. Andra
Lnognc  “odeau. Vent-en-Panne- Saulien,
Melchior Tane Bertin. Yyvense Man-
wars Maud Exrard Carmen Mies
Soulier et Verteuil, MM ‘Pougns, Ville-
raje: St-Crorre Leurs, Chapdelaine.
dans les autres rôles. tribnt ruineux

soulevées contre un attentat sui

odirny

Le gouvernement libéral ne s'est pas. |

non plus. donné la peine de mettre vn

force la loi contre les trusts, loi que
les cons atéurs avanent Inéorite aux

statuts

St vons Été Vami des Monopoles,

vons chercherez à garder au pouvoir le

gouvernement nctuet,

Si ous êtes l'aini du peuple, 54 Je
parti conservateur que vous travnille-
rez à remetire au timion des affaires.

NOS THEATRES
THEATRE DES NOUVEAUTES

“Ta Tosca’. drame en 5 actes de
Sardou. a toujours été Tun des plus

beaux -niccès de Bernhardt etSargh
quand. l'automne derkier. Is Nouveau-
tés f'ent monté, fut tous les soirs
des salles combles qui allérent applau-
dir les excellents interprètes des Nou-

veautés. La direction devait done un
jour on l'antre céder à la pression du
sentiment publie et à la demande gé-
nérale. elle a dévidé de remettrr cette
œuvre à l'affiche pour la semaine pro-
chaine. Ce sera comme la première
fois un smocès sans précédent.
L'histoire des malheureuses amours

du peintre Mario Cavaradossi et dela
chanteuse Flovia Tosca est connue de
tous les amateurs de théâtre qui ce.

ce

Comme nous l'avons naunoncé défà.c'est

 

; AR ; Jeudi prochain que s'ouvrira le concours
La conséquences de ve régime trrant- { dramatique m capisé par M George Gane

Lo } vreuu Coté du Bonheur" dramex fr ; sa râhe ; ‘ req me enque a dren quasirébelhon de tong [un ycte. en prose. de notre cmurère
Ie Yukon Toute Ja population sect Emile Bélanger. de ‘La Presse ouvrira

= - lle conrnnrs et sern foné en lover de py
levée en Massé pour dénonrer avec | desn à la représentacion du soir Les In-
EnpPiie + IN ver terprätes seront Jean Guiraud, R. Hasénergie “le tr = ‘ verne
nero ‘ 1 ahison du gou mn Cl mart Jane Destin of Marguerite Audior

ment. Celui cr, cependant, s'est refusé Ce2

à débarrasser les cens du Yukon de Au Parc Schmer
cet évrasant Monopole. en dépit des ; : y . ;p ! La direction du Parce Sohmer qui
protestations que le conservateurs ont vi à l'affut de toutes les nouveautés

a été assez heureuse pour mettre la
Main sur trois étoiles que nous auton
l'occasion d'applaudir aux deux repr
“entations de demain.

Latelle n'est autre que re merveil
tous gongleur qui a émervoillée les au
ditoires de tous lez prand« théâtres
des Etats-Unis.
Thos  Blueklack, romédien alleman-l

t danseur, s'est acquis une grande ré
putation par l'originalité et la perfrs
tion de son jeu rt ne manquera pas ds
remporter ici les surcés qu'il a obtenus
partout où il s'est fait entendre.
Les sœurs tiray et Henri Cartal sont

d'ancienne connaissances que les ha-
bitués du Pare reverront avée plaisir.

Le professeur Strüek est un magicien
le la grande “role dont les tours ex-
1.rordinaires lui ont valu l'honneur
d'être mis gur un pied d'égalité aveu
les Bosco et les Hermann.

 

   

 

  
  

   

  LE FAMEUX

Goncours Lachance
OBTIENT UN SUGCES PRODIGIEUX

Délai Fixé au ler Mars Prochain.
Pour satisfaire les juste demandes d’un nombre toujours gros-

sissant de concurrents avides de ce prévaloir des chances excep-
iionnelles de notre concours, nous publions aujourd'hui le fac s.-
mile et les dimensions de la boîte “lans laquelle nous avons mis les
Dragées Reconstituantes l.achance. Comme on pourra le voir

racilementles dragées ne remplissent pas complètement la boîte et
il faudra, en calculant la quantité exacte, tenir compte de l'espace
vide et da déplacement, du petit bateau qui se trouve à l'intérieur.

      

  

    
     

      

 

     

  

 

 

b
             | Cr À

Deaotes PrrecnsTivharres
iy

a.

s

    

  

  
MIMENSIONS :—37x12 . pouces; épaïsseur de ia couche de

dragées, 3': pouces. Le hâteau mesure 13x4 pouces.

$25.00 seront distribuées comme suit:

$:0.00
5.00
3.00
2.00
5.00

    
    

Un prix de .
[26 LES    
qf “   

  . . .

  

LO

Cing prix de $7.00 chacun

[ES

     
 

 

 

  

Dire le nombre de Dragles Reconstituantes Lachance

contenues dans une boîte vitrée qui est exposée dans la vitrine de
la Pharmacie Lachance,

Le résultat et ie nom dus heureux gagnants seront annoncés

sur le journa! * La Patrie” et dans la vitrine de la Pharmacie
[uchance.

 

      

     
Les réponses devront être adressées sous enveloppe cachetée, à

Ja Pharmtacie Lachance, 1594 rue Ste Catherine, ct remises

ic plus tard le oF Mars.

  

 

  

 

 La fanfare du Parc sous la direction
de M Ernest Lavigne. nous promet un
véritable eoncert

La compagnie d~ Kinétographe de

New York, annonce toute une série de
vues nouvelles très intéressantes.

 

Moux représentations, après-midi of
soir. Prix d’entrée 10 ota.

VANILLE, essence: Vente à Ia

fivre fluide ou au gallon seulement

par Jules Bourbonniére. Télé-
phone Bell Est 1122.

Rien n’est plus funeste que le jeu
DESCARTES.  
   

2

:

  
   

  

  
   

  

redipe. DEPOT. ARTHUR DECARY PP"1680S'*Ca
50%} Macon

  

 

légance tout particulier
de plus en plus nombret
classes de notre société,

N. LEVEILLE,

   

  

 

  # dun lesthéoriesde Pasteuron!bouleverselasméthodes
&lrailement.Ainsidanslesmaladiesdesvoies resp.

éd ralaires(TOux. RHUMES. LARYNGITES,
ÿ BRONCHITES, LUBERCuLOSE)0emeaveckeplus
grandsucceslemerveileuxantimicrabes les Capsules

15” CRESOBENEgu/remfermentdesproduifs balsamiques eldn.
“ bsentiques direincomparablevolabilé dontl'éllicacilétient du

madedreCOMMENTLUTTERCONTRE LES MALADIES

ELEGANCE
Les habits qui sortent de nos ateliers ont un cachet d’é-

TRAVAIL SOICNE—COUPE ELECANTE

PRES DE LA RUE STE-CATHERINE

     
   

  

 LE

remedesououtd

  

ire

neplus aveclesmêmes

   

  

ASTHME,
    

  
  therine“MonTaEAL et Toutes pharmacies.

   

  

  

 

; aussi notre clientèle, qui se fait
1se, se recrute parmi les meilleures

MARCHAND-TAILLEUR,
202 RUE ST-DENIS

  
 

 

2 Tel Bell 466 Mount.  
Ferronneries,

Pinceaux, Huiles, Ve
Tuyaux pour Canau
barres, Articles de Ca

POELES ET OUTAS

Une spéciaiité

H. A. DEPOCAS
MARCHAND DE

Quincailleries,

1984 St-Jacques, St-Hen

 

    
    

  
   

f
n

Peintures,

rnis, Vitres, Mastic,
x, Ciment, Fer en
rrosseries.

 

cos:  
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A la demande générale

LA TOSCA
Pièce en b actes et 6 tableaux,

par Victorien Sardou

Création de SARAH BERNHARDT.
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Première fois à Montréal, le Grand Spectacle :

LES BOUCANIERS
tee OU eo.

LES FRERES de la COTE
Nouveaux effets — Grande Distribution

EXTRA : Les vues acimées de Fenton reproduiront plusieurs vues animées
pendant les entr'actes.
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PARC SOHMER
Aujourd'hui, 7 Fevrier. Apres-midi 3 heures, Soir 8 hrs,

THOS. BLACKLOCK, chant (caractère allemand) et danseur,
PROV, SIRUCK, la célébre magicien des Etato-Unis.
GRAY AIPTERS, chant et. danses,
M, HENRI CARTAL, chanteur comique,
LE KINETOGRAPHE DE NEW-YORK, dans de

riées at choisies.
TA MUSIQUE DU PARC,

ADMIRSION, 10 CENTS,

’

nouvelles vues va.
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COUPS DE PLUME
M. Eugène Guay & été battu parce
u'il an candidat ouvrier. L. A.

Bivet a été imposé aux électours
d’Hochelaga par M. R. l'réfoutaine.

+ +
J. A. n'est pas candidat, Camille

n'est pas candidat, Jerry n’ose pas
soumettre son nom à une convention.
J. A. Camillejerry ne vera pas repré-
senié aux Communes.

 

+ +
M. Gervais reste-t-] candidat

ministériel dans Saint-Jacques, où bien
s’il w’efface devant la majesté de .
Lemieux?

++
MM. Gaynor et Greene arriveront à

Montréal, lundi soir. lls viemnent à la
demande de M, Horace Archambault,
prendre en muins, l'organisation de N.
H. Gervais.
Devoir ce reconnaissance.

+ ++
Sir Wilfrid est-i] venu à Montréal

tenir s& promese: du 3 janvier
1902 envers M. J. A. Drouin et rendre
à celui-ci sa candidature de Saint-Jac-
cues que les amis Gouin et Préfontai-
ne lui ont si prestement soufflée?

+ ++
On dit courammertt que les MM. Gay-

nor et Greene, les fugitifs de la justice
américaine ont souscrit $10,000 cha-
eun au fonds électoral de leur avocat
et procureur, M. H. Gervais.

+ ++
L'honorable Raymond Préfontaine,

Philippe Demers, le triste sénateur
Cloran, avaient par fanatisme rouge.
signé le bulletin ce présentation du
nommé U. H. Dandurand.

+ + 0
I~ candidat libéral — pardon. «de sir

Wilfrid Laurier — dans Hochelaga, est
M. L. A. Rivet. de I'ttude légale Ro-
billard et Rivet.
L'officier-rapporteur, dans Hochela-

ga, est M. J. À. Robillard, de la so-
viété légale Robi/lard et Rivet.

+ +
Ricard élu par le vote du greffier,

M. David. M. David félicité par le ju-
ge Davidson. M. David a voté pour
M. Ricard, parce qu'il a décidé d’a-
vance de toujours voter pour le plus
ancien échevin dans des cas sembla-
bles. Bisaillon avocat de Ricard.

À quand les brefs pour donner des
mandataires aux comtés de Portneuf,
Maskinongé, Berthier ct Shefford, M.
Parent ? Vous avez privé de leurs dé-
putés ces divers collèges électoraux
v'est votre devoir absolu de lex laisser
s'en choisir d’autres au plus tôt.
2

On demande combien il y avait de
mineurs et autres imberbes inhabiles à
“oter parmi les conventionnels qui ont
choisi M. Gervais comme candidat Hi-
béral dans St-Jacques 7
M est sûr que l’heureux élu n'aurait

pu, sans se mettre hors la loi qui pro-
tège les mineurs, faire servir des bois-
sons fortes à tous ses suffragants.

Les amis du gouvernement ‘erai-
gnent tellement d’être défaits dans St-
Jacues avec M. H. Gervais comme
eandidat, et M. Rodolphe Lemieux est
si peu sûr d’être élu dans Gaspé. que
les organisateurs, MM. Préfontaine.
Gouin et Piché ont tir* des ficelles
pour forcer M. H. Gervais de s'effacer
pour faire place au gencre de la pro-
vince.
le n'est pourtant pas la peine. Le-

mi-nx n'est pus plus difficile à battre
que lervais.

+ + +
M. Gervais est-il encore du ‘‘uiême

bateau” que M. Langlois, de la Ligue
de l'Enseignement, de la loge de I'E-
mancipation, etc., etc., comme il 1%-
tait, l'été dernier. cuand il fit le saut
(sans calembour }, comme chacun le
sait. au bas de la digue de Saint-
Ours ?

Les électeurs de Saint-Jacques
quiètent à bon droit de ce détail.

+ ++

Que tous les électeurs d'Hochelagça
apprennent bien par cœur le program-
me de M. L. A. Rivet, candidat de Sir
Wilfrid Laurier :
‘“J’AI TOUJOURS ETE LIBERAL.

JE SUIS LIBERAL. JE SERAI LI
BERAL.”

s'in-

+ ++
Environ deux mille personnes, M. H.

Gervais et M. A. Rivet compris, for-
maient I “pow now" organisé à
tant de frais à la gloire de Sir Wij-
frid.
Treize torches. Lien comptées, proje-

taient leurs rayons sur cette triste cé-
rémonie.

+ + 2

M. U. H. Dandurand, il n'est pas
suffisant, pour se faire gober par la
population de Montréal. d’avoir fait
mille fois le tour de la ville de Mont-
réal, eo automobile, et  d’y afficher
ton portrait un peu partout.

Il est regrettable qu’il vous en coûte
10.000,00 pour l'avoir appris.

> +. >

Hier soir. M. Ucal H. Pandurand a
eu l'insigne honneur, en sa qualité de
maire de Montréal, d'aller ‘n automo-
bile, recevoir Sir Wilfrid Laurier à la
gare et l'a conduit au Monument Na-
tional en compagnie de Larry Wilson.

+ +
Hier soir. au grand Pow-Wow du

Monument National, Sir Wilfeid Lau-
rier cût dû annoncer aux fidèles que
M. Larry Wilson, en récompense du
and succès qu'il a obtenu pour Ucal
. Dandurand, est nommé sénateur.
La grande fête se fût terminé par un

eft payé le whiskey blanc.
+ + >

N. Pérodeau exerçait pais ‘iblement
ra profession de parfait notaire à Mon
tréal.
—Etait-il rouge ? Etait-il bleu ? Ses

intimes pouvaient à peine deviner qu’il
était rouge.
L’Honorable H. Archambault Ia fait

nommer Conseiller Législatif.
Pourcuoi ?

—0

M. N. Pérodeau n’avait jamais songé
à être autre chose cue notaire.
On l'a nommé professeur à l’Univerai-

té Laval, loracue d’autres avaient
beaucoup plus de titres que lui à le
shaire qu’àl occupe.
Pourquoi ?

L’Honorable H. Archambault o’em-
ploie activement À faire élire son asso-
cié, M. H. Gervais, déj uté de Saint-
Jacques, :

1] s’apercevra, le 16, qu'il est plus
difficile de persuader les électeurs de
Saiut-Jac: ues d’étre . H. Gervais,
qu'il ne lui a été difficile de faire nom.
mer son ami do cœur, M. N. Pérodeau,
Conseiller Législatif.
L'impopularité méritée de l’Honorable

H. Archambault. va tuer son associé,
M. H Gervais, dans Saint-Jacques.

—Qu

L’honorable M. L. Gouin, c'est le se-
cret de polichinelle, aspire à supplan-
ter l’honorable S. N. Parent.
L’honorsble Horace Archambault se

flattait que ses étuts de service l’appe-
laient à cette importante fonction.
L’hon. L. Gouin favorisait la candi-

dature de M. J, A. Drouin, dans St-
Jaoques.
M. Gouin a accepté de choisir des cé

légués favorables à M. H. Gervais.
‘’hon. H. Archambault a retiré sa

candidature au poste de y rem'er minis-
tre de la province.

- + >
On s'inquiète de savoir de quel droit

M. Trvfflé Vadeboncœur, employé su-
balterne de l'Etat, au palais de justice
avait été commis à l’organisation do
la convention libérale de St-Jacques,
de par délégation expresse da l'hono-
rable M. Préfontaine.
L’employé civil Vadeboncœur n siègé

comme délégué à cette convention, en
dépit des vigoureuses protestations
d'autres délégués qui s’estiment mieux
qualifiés à représenter l'électorat de
St-Jacques.

——
M. Honoré Gervais est fier comme

un roi de ce que les manigances mon-
tées pour faire de lui un candidat libé-
ral aient réussi, à une mince majorité,
On jurerait qu’il se croit déjà l'élu de
toute la division. Le cher homme peut
en prendre tout à son aise, car il
pourrait bien se faire, si l’on en croit
MM. Drouin, Lanctôt et leurs amis,
qu’à ce triomphe éphémère se borne-
raient les succès de M. Gervais.
Entre la coupe et les lèvres, voyez-

vous !

On rapporte que M. le maire ‘uay
est furieux d'avoir péché par excès de
délicatesse, lors ce la convention mi-
nistérielle de Sainte-Cunégonde. s'il
n'avait pas eu le scrupule de se refu-
ser son propre vote, pour le donner à
son concurrent. il égalisait les chan-
ces en faveur de sa candidature et
mettait les «mix 50 à 50, Il eut alors
forcé M. Préfontaine, président de la
convention. à détailler le vate et à vo-
ter ouvertement pour M. Rivet, «il
avait favorisé en sous-main.
C'eut été une satisfaction que M. le

maire pouvait bien se payer. 1 est
parfois excellent de bien connaître ses
amis.

—o—
Enfin, nous voilà en élections pour

la division St-Jacques, pour Hovhela-
ga, Montmagny. Kamouraska et St-
Hyaointhe. M. Laurier c'et vous-mé-
me, à défaut « la mort qui avez re-
légué aux oubliettes les ci-devant dé-
putés de ces comtés. Vous allez avoir
l’occasion d’ertendre le peuple de ces
divisions vous dire ce qu’il pense de
votre façon de tenir l’un de vos enga-
gements lea plus solennels : le respect
de l'indépendance du Parlement.

—_—

Toutes nos condoléances à ce bon
M. Philéas Lanctot ! Nous le jugions
assurément digne d'obtenir au moins
wre voix, à la convention libérale «
Saint-Jaccues, en reconnaissance des
nombreux services rendus à la cause
par sa famille. °
Héles ! lu s“mpathie propose, mais

ce sont les intrigues des tireurs de fi-
celles qui disposent. Il reste à M.
Lanctot de se consoler avec M.
Drouin et « pleurer à l'aise dan- le
vaste gilet de celui-ci !

M. Gervais était l’agent d'élection de
M. Brunet, à l'élection de janvier 1902.
S’il a fait son devoir commetel, il
s’est trouvé à prendre sa large part de
responsabilité dans un: légenaaire sa-
leté électorale. S'il s’est tenu sur la
réserve, comme il l’a déjà pritendu, il
à trahi la confiance de ses amis.
On se demand: qui tirera le candic'at

ministériel des cornes de ce dilemne.
C'est peut-être pour l’en extraire que
Pou songeait déjà à lui trouver un
substitut, après une semaine de candi-
hature.

+ + +
Jusqu'i quel puint est-ce vrai cue

M. Drouin se prépare dans le silence de
la résignation à un nouvel acte de rv-
noncement”
Le brait courant «=t-il fondé cu'il ne

se contentera plus de cette monnaic
dépréciée: les promesses de Sir Wil-
frid, mais qu’il exigera cette fois une
récompense tangible de son abnéga-
tion forcée, savoir un rond de cuir
bien capitonné. et tout de suite, I
prendrait alors pour compte cette po-
sition qu'il se défendait d'awir accep-
tée cuans. il priait les délégués minis-
tériels de Saint Jacques de lui réserver
la candicature.

+. ++

La masse des électeurs raisonnables
de Saint-Jucques. et de partout, se
disent qu’il faut qu'une cause soit bien
mauvaise pour la servir au moven
d’injures grossières comme celles dont
le “Canada” se scrt. pour pousser son
candidat dans Saint-Jacques.
On compare ces grossiéretés avec les

procédés loyaux et de gentilhommes
cu’observent MM. Bergeron. Tail-
lon, Leblanc. Bisaillon, Tarte, rte.
dans la poursuite de cotte campagne.
Et la comparaison n’est pas à l'avan-
tage de la clique du Canada.

+ ++
Ce cu'’ils doivent regretter, nos mai-

tres d'Ottawa, d’avoir nommé juge
MÆ. Madnre, aujourd’hui cue la session
cue leur impose le Grand Tronc, avant
l’appel au peuple. va Jes contraindre à
mettre aux [rises leurs zens d'Hoche-
laga, pour reconquérir le mancat de
ce comté.

Il est bien =0r que MM. Fraser, de
Guyslorough. et Rochon de Wright, ne
seront pas hissés sur le banc avant

session.
Chacun sait qu'ils ont leur commis-

sion dans leur poche, et «ue les chefs,
naguère encore, n’en faisaient aucun
mystère. Mais cela ne les empêchera
en aucune fagon d’aller encore une fois
voter on bons partisans de M. Lau-
rier. Le cas n'est pas sans précédent. L'Honorable H. Archambault était

déjà professeur de la même Université !
tt avaft beaucoup d'influence aur rès :
des gouverneurs, directeurs, adminis- |
lrateurs de ostte grande institution. |

sous le régime rouge. On a vu M.
Langelier entre plusieurs, s€ maintenir
pendant deux ou trois sessions dans
cette fausse posture.

—,—
Pourquoi M. L. A. Rivet est il can:

didat de préférence à M. Eugène Guay,
manufacturier ?

Pearce que M. L. A. Rivet & promis
d'être quec Sir Wilfrid Laurier, tou-
jours et quaud même, à tort ou à rai-
son.
-On a demandé à M. Eugène Guay

de faire cette profession de servilisms ;
il à refusé.
M. Guay est un industriel : il sait

pertinemmentque nous avons besoin de
protection ; il duvait favoriser cette
politique parce qu’elle est évidemment
dans l'intérêt du peuple.
M. R. Préfontaino a eu peur de M.

E. Guay, il s’est joint à M. L. Gouin
pour qu’il fût défait. ,

ouvriers de Saint-Henri et du
comté d’Hochelaga se rappelleront que
c’est leur cause à eux qui a été perdue
par la défaite d'Eugène Guay.

—

M. TL. A, Rivet s’intitule candidat de
Sir Wilfrid Laurier.

Il représente un Lomme.
M. le docteur Bernard s'intitule can-

didat protectionniste.
11 représente un principe.
La protection angmenters l’avoir da

chacun des électeurs.
La protection signifié nn salaire plus

élevé pour le travailleur: un marché
plus vaste pour le cultivateur et un
prix plus élevé pour ses produits.
Sir Wilfrid Laurier & promis au peu-

ple du Canada de faire disparaître jus-
qu'au dernier vestige de la protection.

Sir Wilfrid peut disparaître demain.
L'’utilité de M. L, A. Rivel aura cessé
demain. le peuple aura besoin de ses
amis dans le parlement du Canada
aussi bien qu’il en a besoin aujour-
d’hui.
On se dévouc A une cause ; il est ri-

dicule de se consacrer à un homme,
quel qu'il soit.
Les adorateurs, les flagarneurs n’ont

jamais mérité cue le mépris des honnê-
tes gens,
M. L. À. Rivet l’apprendra à ses dé-

peus, dans un avenir très prochain.

 

SAUCE WORCESTER — Vente au
gallon $1.00, $1.50 ef $2.00 par
Jules Bourbonnière. Téléphone
Bali Est 1122.

LES NOUVEAUTES
IS MILLE LINDY
Jugement mercredi

 

L'enquête dans Vaffuire de ln dues
tion des Nouveaut*s += Mie Lindav,
s'est contin1% co mutin 1 cour dire
corder
Plusieurs témons ont

du côté de la poate et do fa Ltn
se ; puis Mtrs Lamothe, avasot de la
défense déclare sa preuve cbsa
Mtre Desaulniers ve pouvant se con

dre à la Cour cé maria. s'étiut fuit re-
présente par M. I tame. cvorar Ce
Cernier se leva »* demanda au vou
nal de voul sir nicy ajourner la case
à lundi mass allscent quil avait
encore | lusizics témoins 0 transaues
tionner. ot Uno lesquels se reuvacent
se rendre i la Cour bier-anzds midi, vu
cu'ils étaient ontires de dyuer une
représentation, © Tnrds m2me
Mire Tamme. ae 4 cop ose
M. le Recorder demanda alors à Va

vocat de la porte <i ce tétacins
avaient été assignés,

Été entendus

  

 

Sur répon-v negative, Hod baw gud
par écrit, des doux an. ate. et qua
Très déliheration 11 rencract mero,
son jugemurt «1 elite opis

Photographes amateurs et au-

tres—40 livres sur la photographie

ef les projections sont en vente au

No 184 rue St Hippolyte pres des

Pins.

EN GOUR DES RECORDERS
 

Bridget Brennan. dont on ne connait
le métier ni occupation. s'est puyé
une petite noce. c’est, d'après elle, la
première : ce ne serait pas malheureux.
car elle n'est pas commode du tout
dans ces circonstances. Ains: entre 4
et 5 Trures. vendredi soir, un ‘onsta-
ble la voyant tituler dans la rue Col-
borne, waulut tui venir wn aide et lu
procurer un abs lu repos. vais Brid-
get s'y oposa  énergiquement. telle
ment que le dronstanle -n° reant des
blessures qui auraient pu êtte Uès Gra-
ves, mais cui, ne l'étant pus, n'en sont
pas moins douloureuses.
Bridget Brennan, hier matin. fut con-

damnée à deux mois de prison.
- L'alcool, l'ennemi de la raison, s'é-

tant emparé du journalier Wilbrod An-
ger, celui-ct se mit à fuir ua tel tapa-
Le dans la cue Murras. dun- la rat de
vendredi. u'il artira eue Tai l'acte
tiou de la police. Arrté et conduit au
poste, et cradaut en conr bier thing
il dit, pour s’éviter wn mors of ombre,

payer cing dollars Co
- Vendredi or Jaunes Xonahar. que

les promesses de Bacchus avaient égaré
dans la rue ‘itavva, st vu conduir”
au poste. 11 était environ hat heures
et demie quand le constatle hur procu ra cet abri. ; 2
Monahan, pour cette hospitahts, dt

payer 5.00 où faire un moi: de uri
son. Le,
--Marie-Louise  VDusseaq flinait aux

fAciles, vendre soit, dans In rae
Craig. Ses faits 6% estes anboncant
un état d'ébriété as-ez avan, ane ns
table la conduit au paste
Hiermatin. M. «€ Rerorde: la con-

damna à un mois de prison, ou, pour

s’énargner cet nui. payer £300 d'u
mende.
—Pour & iter 10 ‘ours d'om“sre que

lui avait attices son icresse, Joke Ta
ne s'est empressé de pacer. hier matin,
22.00 d'amende. (
—Léog.old Laurin et Jacobs Henrich

trouvés ivres tous Jeux, veers vedi cot,
le premier dans l'avenue Belyor et le

second dans la rue Ste Catherine, ont
été condamnis respectivement à 85,00
et 82,00 d'am>yce cu à 10 jours de
méditation morne en face du Jeuvr.
Encore deux ‘ervents de Bacemus

Louis Arche n'>iait et Arannd Bre
deur, dont le sls cut year réc-mpense
82.00 et 83.00 Lamond respective.
ment.

 

 

LE GRAN
POH WO

Entouraient Sir Wilfrid Laurier, MM.

ble R. Lemieux,
Desbois, l’hon. L. P. Brodeur, l’hon.
Lomer Gouin, l'hon. KR. Préfontaine,
Jos. Archambault, Philippe Demers,
J. A, Pelland, L. A. Rivet, J, B.Blan-
chet, candidat dans Baint-Hyacinthe,
etc., eto,
L'assemblée à cormmencé à 8.30, sous

la présidence conjointe de l'honorable
Lomer Gouin et M. Eugèna Guxy, mai-
re de Saint-Henri.
Ce dernier présente Sir Wilfrid Lau-

rier à l’auditoire.
Le Premier Miniutre dit :
Mes adversaires, nos amis, les enne-

mis se réjouissent du délabrement de
ma santé. J'ai été malade. De toutes
les maladies on guérit ou l’on meurt,
je suis rétabli.
La tentation de nos premiers pa-

rents se reproduit sur la scène politi-
que. Nos adversaires disent : a va
bien, mais ça pourrait aller mieux, Le
serpent dit à Eve : mangez de va
fruit et vous serez amis des dieux. Le
diable n’est pas mort. Il se présente à
vous tantôt sous les traits de M. J.
G. H. Bergeron. tantôt sous les traits
de M. JT. Î. Tarte, tantôt sous la for-
me grave de M. Monk. :
M. Tarte est pour la protection a

outrance.

Le tarif Fielding a eu «es résultats
merveilleux. Le commerce s’est gran-
dement développé ; les eaportatious
ont été prodigieuses.
Læ classe ouvrière a hénéticié large-

ment de In prospérité générale. Les
ouvriers, sous le régime actuel, obtien-
nent des salaires fos plus élevés cue
ceux cui avaient été payés Jusqu'ici,
L'émigration a fait place à l'inuni-

gration.
Le Canada s'est proclamé une nation

et personne ne lui à contesté œ titre.
M. Laurier aime Etats-Unis, il

aime plus la patrie canadienne : la si-
Luation politique du Canada est supé-
riewre à celle des Etats-Unis.
Le tarif des Etats-Unis est trop éle-

vé. En face des merveilleux résultats
que le Canada à obtenus de la politique
libérale, est-il raisonnable de prétendre
qu'il faut changer de politic we fisca-
le. Le charbon coûte. aux Etats-Unis,
plus cher qu’au Canada. Un tarif
trop élevé fait naître les combines. los
trusts, of glors vous êtes oblivé de de
mander la protection rontre vetre pro-

tection.
Quand Ventenes mes adversaires ré

péter ce cu'ils disent, je dis au ciel :
pardonnez leur. car ils ne suvent ve
qu'ils font.
Lorsque tout va bien, pourquoi chan

ger.
lei. M. Laurier fait des déclarations

sur l< tarif. déclarations très importan
tes, dans lu situation présente, par ve-

ses fréres,

les

la mème cn'elles ne disent rien. “le
peuple, a-til dit.a cru que nous
étions des hommes de bon sens. H
est nécessaire, je l'avoue. de réformer
le tarif, parfois. Le jour viendra où la
gouvernement aura à changes le tarif.

| Alors nous le changerons.”
Ceux qui d's'rent la révision du ta

vif, et ils sont légion. ne devront dons
pas compter sur le gouvernement ac-
tael.

Partant du Transcontinental, M.
Lunrier à dit due le gouvernement
crevait que cette idée Irait au cœuv de
tous les Canadiens, parce rue cette
route donnait Tieu à la transportation
directe du grain à l'océan. ot, a-t
ajouté, moije ne le verrai pas. mais la
Jeunesse jei présente, In jeunesse, Pave
mir du pays. verra le pays dans une
prospérité merveilleuse, 11 ze fera alors
un échange entre les divers pays et cet
échange féta la prospérité du Canada.
Nous avons fuit, continue Sir Wilfrid
en parlant du Transcontinental, wun
contrat tellement bran que In Com
dugnie du (rand-Trone hésite à l'aveup
ter.

Et quand j'ai entendu ou plutôt
quand J'ai lu les attaques vue l'on
portait dans les assemblées de M. Ber
geron contre le transcontimental, j'a
eu honte. Dans ces assemblées. l'on
s’est plaint de & cue le Transcontinen
ta! passerait trop loin de la ville de
Montréal. mais Je plus court vhemin
nécessitrrait cet écart. et je me suis
étonné de œtte étroitesse d'idéo. Nous.
Hous avons le cœur mieux fait que ce
gens qui parlent aux assemblées de M.
Jergeran,
Sir Wilfrid fit un court éloge de M

Gervais, puis reprit son siège,
M. Gouin se leva ot présenta à

-emblée M. Gervais, candidat
dans Sainl-Tuccues.
M. Gervais fit un discours plein de

feu: et M. Rivet fui succéda. puis VE
Blanchet.

CONVENTIONDF
SAINT-HYACINTHE

M. J. D. L, Taché. ‘andidat
Hier après-midi a eu lien, à Saint

| Hyarinthe, la convention conservatri-
ver pour choisir un candidat protec
tlonniste pour le siège de l'hon. M.
Bernier. devenu vacant.
M. 1. de LaBroqueric  Tuchi a ét

choisi à l'unanimité. par 150 délégués
venus de partout. M. Taché, notaire
de profession. est le fondateur de l'E.
cole d'Industrie laitière à Suint-Hya-
c«inthe, qui a donné un si grand déve.
loppement à cette industrie dans notre
provinee, L'importance des services
qu'il à rendus exjlique la spontanéité
avre laquelle il à été choisi,
À l’a.8mblée qui suivit. plus de

1500 personnes étaient venues, malgré
le mauvais temps. 1 en est venu, er

Vas
libéral

de.
Le Dr P. Cartier, ox-M. P. P.. de

Sainte-Madeleine, présidait l'assemblée.
Des geclamations enthousiastes ont. xa.
Iué le nouveau candidat lorsqu'il fut
présenté à l'assemblée.
L'hon. M. P. E. Leblanc a parlé de

la protection pendant une heure et de
mie, au milieu de ln plus religieuar at-
tention,
MM.  Lussiér, échevin  Gemea, Roy,

Langevin, Gendron, ont aussi adressé
la parole.
To candidat Tach: promet de faire

une forte lutte, 
    

 

MAGASINS DE BONBONS

TELEPHONEZ-MOI 
PETITE BIERE BLANCHE
ESSENCE TOUTE PREPAREE POUR LA FAIRE

C’est la Meilleure

Jules Bourbonnières
Tel. Bell Est 1022   

H. Gervais, Alfred Mackay, 1’honora-
Déairé

voiture, de Saint-Denis ot de Saint-Jn- ‘ 

JEAN-BAPTISTE
SIEGE NO 2

Monsieur UEditro-.

J'ose espérer que vous me Iuissorez
profiter des colonnes de votre impor-
tant journal, pour offrir mes plus sin-
rès remerciements et mes sentiments
de la plus Frofonde gratitude à la mu-
jorité de l'électorat de mon quartier,
pour l’activité et 1» dévouement cu'ile
ont apportés à la défense ot au tri-
omphe de ma candidature.

e profite de la circonstance pour ss-
surer à tous et à chacun, que tous et
chacun de mes constituants, qu'ils
wient été pour ou contre sui, iroave-
ront eu moi le plus dévoué de leurs
amis et le plus humble de leurs servi
teurs.

W. .J. PROULX,
Echevin élu pour le quartier St

Jean-Baptiste, Siège No. 2,

 

FEMMES, POURQUOI?
Pourquoi ne pas soulager les dou-

leurs de la puberté, de la menstrua-
tion, de l’âge critique, de l’anémie, des
‘‘ronvalescences’’ difficiles ? Le “Sanol’
tonique et remède combinés est tout
indiqué dans ces cas. En vente dans
les bonnes pharmacies ou au dépôt gé-
néral, 3517 rue Notre-Dame. Téléphone
Bell, Westmount, 251.

COMTE D'HOCHELAGA
Assemblée à Ste Cunégonde

 

 

Une grande assemblée à été tenue
hier soir, à Sainte-Cunégonde, en îu-
veur du Dr A. A. Bernard. candidat
protectionniste dans Hochelaga.
Plus/eurs centaines de personnes de

personnes étaient réunies dans la salle
du Collère.
L'assehlée vtait présidée par le Dr

Poitras.

M. le Dr Bernard a d'abord énoncé
son programme en termes aussi clairs
que bien appropriés.
M. Monk a ensuite prononcé un ma-

gistral discours, sur les diverses ques-
tions politiques qui agitent l’opinion.
MN. Jos. Lussier, ¢t L. E. Bernard,

avocats, ont aussi adressé la parole,
ainsi que M. N. Gougeon. un éloquent
orateur ouvrier qui fit trés applandi.

LEs OUVRIERS ET LA
LOT DES AUBAINS

Les démarches sérieuses et nombreu
ses qui ont été faites auprès des au
torités pour faire définir et mettre en
vigueur la fameuse loi des aubains au
Canada Étant restées sans solution ont

wi vif mécontentement chez les
ouvriers canadiens.
En effet. pourquoi cetté loi st claire

n'est elle pas mise én Vigueur en Cage
nada quand chez nos voisins elle ext

appliquée avec tant de rigueur ”
Que craint-on en haut lien.

Le gouvernement qui a fait cette loi

n'est-il pas tout puissant. N'a til pas
cette foree que lui a donnée l'électo-
vat ? Ne vraint-il pas que ces mêmes
flecteurs qui lui ont donné si généreu-
“ement cette force ne la hu retirent
sil persiste à ue rien faire dans ce

Ce même gouvernement n'a-t-il
pas fait une loi prohibitive et uv l'a-
til pas mise en vigueur aussitôt après
<a sanction contre lea JAUNES
ORTENTAUX CHINOIS *»
Pourquoi refuse-t-il aux ouvriers ca

nadiens la protection qu'ile Tui —de-
mandent avec tant d’instauces depuis
déjà très longtemps quand il lui se
rat =i facile de la lui donner ?
A toutes ces questions les onvriers

canadiens répondront par la voix du
sernting aux prochaines élections s'ils

n'obtieninent pas justice sous pen,

OUVRIER CANADIEN,

L'AV-MiE

  

 

crée

sens?

—
[1 est fucile de reconnaître l'anémie

aux signes suivants : pâleurs des lé-
vres, faiblesse des muscles, appétit ré
duit, congestions à la tête. irritation

nerveuse, humeur chagrine, palpita
tions et essoufflements à la moindre
fatigue. [l est ainsi facile, dès que l’un
de ces symptômes se manifeste, de
vaincre l'anémie en faisant usage des
DRAGEES RECONSTITUANTES LA
CHANCE, régénératrices du sang, ot
cu'un trouve dans toutes les pharma

ESHER
ENT SHPRITA MASTRO

 

de Ludo elpemis la <ekvantan ruzan
shereon. Sur Ja pordo de sip hudo
li skribis: ‘‘eniro senpaga’  Ciranda
amaso da pubako, plenigis baldau la
budon. Sed kiam la gastoy volis eliri.
ili renkontie du granduyn gardistoyn
kay super la pordo la surskribon:
“cliro kostas kvindek centimoyn. La
sukoeso estis brilanta! Preskau chiux
paris, laute ridante pro tiu chi ideo,

UN MAITRE SPIRITUEL

| de baraque. échoppe, découvrit {imagi-

QUARTIER ST-

 na) Ja plaisanterie rusée suivante,
Eur la porte de son échoppc, il écri-
vit: “entrée sans paiement”. Un grand
amus de public bientôt remplit ( plens
pleuigi rendre plein, remplir) la ba-
plenigi —rendre plein, remplir, la ha
raque-
Maïs quand les invités voulurent sgor

tir ils rencontrérent deux grands gar.
diens et au-dessus de la porte l’inscrip-
tion (ou plutôt la  sur-scrig tion)
“l& sortin coûte cincuante centimes”.
Te succès fut brillant.

Presque tous payèrent en riant hatites
ment (Lruyamment) i cause de cette
—ci idée, ;

UN BOX COASEIL |
Dana tous les états se convalescence, ;

il faut employer les VRAGEES RE.
CONSTITUANTES LACHANCE.
En ventes dans toutes les pharmacies

 

 en flacons de 60 dragées au prix de 30
cents.

DIMANCHE, 7 FEVRIER
——  

Dr. A. A.
CANDIDAT DE

 

Ste-Emélie.

près rue St-Jean.

St-Jean,

POINTE

Comité général

DIVISION HOCHE
COMITES DU

LA PROTECTION

BT-HENRI
Comité central, salle Leoavalior, 1092 St-Jaoques.
Comité du quartier St-Henri, cuo Notre-Dame, culn rue Dolinelle,
Uomité du quartier St Augustin, salle

Comité du quartier St Jacques ( français :,

Comité du quartier St-Jacques ( anglais}. rue

ST-CHARLES
Comité anglais. salle Chisholm, rue Wellington.

QUARTIER ST-TASRIEL
Boubassement de l’église St Charles, rue Centre.

1904
r=

LAGA |

BERNARD

  

 

Armand, vue Bourget, coiu

dD ue Notre-Dame.

St-Jaoqtles, cuiu rue i

 
 

Comité français, rus Charlevoix, à la salle Picard.

* TE-CUNCONDE
Comité général : 3184 rue Notre-Dame, entre les rues Napoleon wt

( Vinet. )
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i COMITE CENTRAL- 2
3 1530 Rue STIE-CATH»RINE 2

2 AUTRES COMITES: :
# 1224 Ontario, 301 Woife, 1380 Ontario, à
+ 376 Craig, 304 Duluth, 4
3 igti Notre Dame 75 Roy $
> >

2 or JasElectoursquidésirent avoir des informations, sont priés de s'adres- 3
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BOURSE DE MONTREAL

MM. L. G. Beaubien & Cie., courtiers,
104 rue St -Xrançois-Xavier, nous four-
niesent le rapport suivant ©

 

  

Mont-‘it, 6 Fév. 24,
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VENTER D'HIER AVANT-MIDI

      tan. Pac. 50-116 5<; 27116 12
125-117 : 75-116 TNL TAHT 20-117

1-41 1-117 3
Detroit. 100-62,
Mo. Power, 70071 19-71 14: 157)

1-1; 25-71 1-2,
Twin Cits. 225 38: 30-50 74, 7.00;

3001 25-897
Tor, St. Rx, 95-07 3-47 10:97 3-1

Coal Com. 2546; 5059 12; 281 :
125 50.

Hlfx Ry. 25 85.
Bell Tel, 12-154

Richelieu, 1-2 ;
1-2; 50-81 1.2.

N. Scotia, 50-76 3.4.
Bk Comm, 40-150 3 4.
Union Bk, 7-132.

Bk Montl. 5-248 ; 1.24< | < |
Mole Bk, 34-198,
Quebec Bk, 10-119.

Tron Bonds, 1000-51 3-4,
Now Montreal Street Railway. 206.

197 1-2,
Trinidad Electric Railway, 80.70

HOTELFORTIN
Coin St Gabriel et St-Jacques

Dimanche, 7 Février

SOUPEsS

| Soupe aux pois.
Consommé queua de bent

POISSONS

Harldeck fumé frit an beurre

ENTREES

Ragout de bœuf aux champignon-
Ris de veau pannées sauce tomates

Blanquettes de poulet aux fines herb:
ROTIS
Roast Lecf

Caribou rôti, gelér de ga‘lellos
VIANDES FROIDES

Roast beef — porc frais — petit salé
LEGUMES

10-52. 25.8] 1250

172

 

2. | Pommes de terre bouillies et pilées
Petits pois français au beurre

laitue.
DESSERTS

Pudding au coconut. sauce an vin
Tertes aux prunes

FRUITS
Pommes — Orangss
FROMAGES
Oka — Créme
THE — CAFE

Déjeuner, s à 9. Dner. 12 a 3.

Souper. 6 à $ précises

 

Maison

Vallieres

que commencera la

Grande Vente de

FEVRIER

jaisor
+. ALA...

Vail ras

1459 JStesCatherine

Coin Montcalm.

Maison

Vallieres

Maison

Vallieres 
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